
VOLUME VI—No 165 ILtriNTDI? âT VI7MTM>l?rkf IA TTTIt I PT’ «n«c
NUMERO

ABONNEMENTS s

Edition Quotidienne
CANADA ET ETATS-UNIS ........ $5.00
UNION POSTALE............................ .. $8.00

Edition Hebdomadaire
CANADA............................. .. .. .. .. $1.00
ETATS-UNIS.............................. $1.50
UNION POSTALE .. ,. ................... $2.00 LE DEVOIR Rédaction et Administration;

43 RUE SAINT-VINCENT
MONTMEAl»

—■■—i ■i.i i o

TELEPHONES t ^ i
ADMINISTRAT J | " ain 7461 

REDACTION i Iain 7460

Diredleur : HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS I

SIMPLES NOTES
Pour ceux qui veulent savoir où les mène

f)n a pu lire ce matin, en quatrième page de la Gazette, sous le titre 
Will be no Jobs for Young Men — Mr C. C. Ballantyne warns those who 
should be at front — Il n’y aura pas d'ouvrage pour les jeunes gens — 
M. C.-C. Ballantyne avertit ceux gui devraient être au front, des extraits 
d’un discours prononcé hier par M. C.-C. Ballantyne, l’un des grands in­
dustriels de Montréal.

Nous traduisons littéralement: “Un avertissement très clair a été 
donné aux jeunes gens d’âge militaire à la réunion pour le recrutement 
du (iûe tenue au boulevard Morgan, Maisonneuve, hier soir. “Jeunes gens, 
a dit M. Ballantyne, ne croyez pas que, parce que vous avez votre beso­
gne, vous pouvez rester chez vous, et que. vous êtes en bonne situation 
(all right).’’ “Comme directeur de plusieurs grandes compagnies qui ne 
sont pas loin d’ici, je puis vous dire que la politique des manufacturiers 
sera de ne pas conserver à leur emploi des jeunes gens non-mewiés d’âge 
militaire. Vous pouvez vous croire en bonne situation, vous pouvez 
croire que vous pouvez conserver votre emploi pendant que d’autres 
iront se battre. Mais vous êtes dans l’erreur. On ne vous gardera pas 
tei à travailler à votre aise, pendant que d’autres, plus courageux, se bat­
tront pour vous au front. Le temps n’est pas éloigné où une distinction 
de ce genre sera faite, et où les hommes qui devraient être au front et 
qui n’y seront pas se trouveront sans ouvrage. Vous feriez aussi bien 
de vous enrôler aujourd’hui que vous pouvez le faire avec honneur, et 
ne pas attendre que vous y soyez contraints (and not wait to be driven 
to it).’,

Ce ci est très clair, comme dit la Gazette.
Et M. A-.D. Dawson, de la Canadian Cotton Co., aurait été tout aus: 

catégorique.
Nous traduisons toujours littéralement de la Gazette:
“Cet avertissement (celui de M .Ballantyne) a été fortement secoi 

dé par M. A.-D. Dawson, de la Canadian Cotton Co. “Le temps appn 
che vite, a-t-il dit, où les grands employeurs de travail décideront qu 
les jeunes gens doivent aller au front, à moins qu’ils n’aient de bonne 
raisons de rester au pays.’’

Quelques heures avant que ne fussent prononcées ces discours, o 
pouvait lire en gros caractères et sur deux colonnes, en tète de la tro 
sième page du Star: The Stock Exchange ask Brokers’ clerks to join th 
ranks — If others followed suit, the GOth would not have much troubt 
getting men — La Bourse demande aux commis des courtiers de s’ei 
râler — Si d’autres suivaient leur exemple, le 60e n’aurait pas beaucou 
de difficulté à avoir des hommes, et, dans le texte: “Le comité de l 
Bourse de Montréal poursuit les “Retardataires”. A une réunion hier, 
a été décidé de demander aux membres de la Bourse de ne pas employe 
d’hommes d’âge militaire qui ne sont pas attachés à une organisatio 
militaire sérieuse,.. L’impression grandit que quelque action analogu 

a celle que vient de prendre la Bourse devra être adoptée par tous h 
patrons qui ne fabriquent pas des munitions de guerre... Les officiel 
du 60e espèrent que, dans l’intervalle, les patrons montréalais suivrai 
l exemple de la Bourse.”

On annonçait en même temps que le maire de Hamilton se propc 
sait de congédier les ouvriers municipaux célibataires pour les incite 
a s enrôler. Ce matin, le Mail publiait une lettre qui visait particulière 
ment les commis de banque et, dans une note de rédaction, demanda
pourquoi le precedent municipal de Hamilton serait restreint aux ov 
vners.

Nous ne commentons point ces faits, pour aujourd’hui. Nous 1 
soumettons simplement à la réflexion de ceux qui ont pu croire que no 
exagérions en envisageant la possibilité de la conscription. Pense-t-o 
si cette derniere tactique ne réussit pas, que les hommes qui la tente 
toire?r0nt ^ rcclalIler une certaine mesure au moins de service oblig

Les fcîrconstances'sont assez graves pour que les gens qui n’ont p 
de raison particuliei'e de se fermer les yeux s’efforcent de voir où c 
i0s mene.

Orner HEROUX.

LE CHOIX DE
M. AIKINS

Notre prévision d’hier s’est réali­
sée: Sir John Aikins, député de Bran­
don à Ottawa, est le nouveau chef 
conservateur de la province du Ma­
nitoba.

Le choix de la convention a été 
unanime et M. Aikin a accepté avec 
une banne grâce qui justifie de croi­
re que ses intentions de se soustraire 
à la tâche n’étaient pas aussi sérieu­
ses qu’il le prétendait.

On dit que les élections auront lieu 
dans un mois. Cela ne laisse guère 
de temps pour le travail d’organi­
sation, et tout confiants que les dé­
putés conservateurs soient de reve­
nir au pouvoir, il est peu probable 
que la victoire leur sourie ,si tôt. Le 
plus qu’ils puissent espérer, même 
avec un chef relativement connu, 
d’une certaine habileté et disposant 
de certaines influences, c’est d’atté­
nuer la débâcle que sir R. Roblin 
voulait éviter à son parti en trans­
férant le pouvoir à ses adversaires 
de manière à les dispenser d’en appe­
ler au peuple.

Le nouveau programme opposition- 
niste n’a rien, en somme, de sen­
sationnel.

En matière d’éducation, la con­
vention a démontré que le parti con­
servateur cçmpte un élément aussi 
étroit et mesquin que le parti de M. 
Norris.

Une proposition de rappeler la lé­
gislation dite compromis Laurier- 
Greenway a été rejetée à une majo­
rité considérable et l’on n’a même 
pas pris d’attitude très définie quant 
aux amendements Coldwell. Il faut 
manoeuvrer de façon à ne pas ef­
frayer le vote français et catholique, 
a-t-on dit; en .d’autres termes, il faut' 
l’exploiter le mieux possible .

En somme le programme conser­
vateur, au chapitre de l’èdilcation, 
reste dans les généralités en les­
quelles se complaisent les esprits 
plus retors que fermes. “Un sys­
tème d’éducation de nature à assu­
rer aux enfants une instruction élé­
mentaire complète,” voilà la formu­
le adoptée par toute l’opposition. 
Qui peut contredire à cela? Il n’y a 
probablement pas cent personnes 
dans tout le pays qui ne désirent 
l’instruction convenable de tous Jes 
enfants et qui ne fassent les sacri­
fices nécessaires pour la leur assu­
rer. Et il y en a même un grand 
nombre dont Jes sacrifices sont ac­
crus par une loi non seulement in­
juste mais malhonnête : cette loi 
qui oblige-les parents à payer d’a­

bord l’instruction des enfants 
autres et à payer encore pour 
instruire les leurs. C’est le c 
Brandon particulièrement, où 
meure M. Aikins. Pourquoi per 
t-oo à maintenir ce régime oc 
aux consciences, contraire à la 
élémentaire honnêteté ?

Jean DUMOD

LA RECOLTE
DE QUEBEC

Le bulletin de perspectives de la 
récolté de la province de Québec 
nous arrive plus tôt que d’habitude 
cette année. C’est une bonne amé­
lioration. Tout le monde a intérêt 
a connaître le plus vite possible les 
promesses de l’industrie qui in­
fluent tant sur le mouvement com­
mercial.

“En résumé, dit le Bulletin offi­
ciel, 1 apparence des cultures dans 
la province est bonne, très bonne 
même, et atteint au moins 80 p.e. 
Elle atteignait à peu près ce chif­
fre Pan dernier, tandis qu’elle n’é- 
tait qeu de 79 p.c. en 1913, et de 77 
p.e. en 1912.

“Les cultures qui ont, cette an­
née, la pieilleure apparence, sont 
d’abord les pommes de terre (83 
p.c.), l’avoine et l’orge (82 p.c.), 
puis ensuite le blé et presque tou­
tes les autres cultures. Le foin de 
mil reste dans la moyenne généra­
le (81) p.c.).

“Les moins bonnes récoltes sont 
le tabac et le lin (78 p.e.).’’

Quant aux fruits, les pommes 
promettent un rendement moyen et 
les prunes, abondant.

♦

LE RECRUTEMENT
Le recrutement se poursuit 

avec une ardeur d’autant plus 
vive qu’il s’agit d’assurer le 
salut des petits malades et in­
firmes.

Hommes, femmes, enfants, 
jeunes et vieux sont également 
admis à souscrire. Il n’y a ni 
limite d’âge, ni conditions de 
santé. Et toutes les offrandes 
sont acceptées avec, une vive 
reconnaissance, si modestes 
oient-elles.

Adressez votre offrande à 
Mlle E. Rolland, trésorière de 
l'Hôpital Sainte-Justine, 1879, 
rue S.-Demis, Montréal.

BILLET DU SOIR.

CHASSEURS DE CASQUES
LaPlume change de métier, com­

me la “Patrie” de politique. Lundi, 
je vous le peignais organisateur de 
combats de rétiaires: je l'ai revu 
hier. Devinez ce qu’il fabrique 
maintenant? Je vous le donne en 
mille... Des casques allemands 
pour l’armée anglaise, mais, ça va 
mal.

Sous ses dehors d’imaginatif, 
LaPlume est un esprit foncièrement 
utilitaire. Ayant lu récemment 
dans les gazettes que les soldats 
anglais ne négligent pas, même au 
feu, leurs petites affaires et collec­
tionnent des casques à pointe, qu’ils 
revendent ensuite dans leur patrie, 
et que, par ailleurs, les Teutons 
s’étant aperçus de ce stratagème 
ont d’un seul coup ruiné l’indus­
trie des trophées, en plaçant des 
bombes dans les casques abandon­
nés sur le champ de bataille, ce qui 
a occasionné aux collectionneurs 
de désagréables surprises, LaPlume 
s’est tenu ce raisonnement: pour­
quoi ne pas fabriquer des dasques 
allemands que Ton vendrait en tou­
te sécurité à ceux qui partent pour 
la guerre? “Saisir l’actualité, dit-il, 
voilà le secret en industrie comme 
en littérature ; vois-tu l’armurier 
qui se mettrait à fabriquer des cot­
tes de maille, ce qu’il obtiendrait 
de succès? La mode est aux cas­
ques, et voilà pourquoi j’en fal)ri- 
que.”

En somme, je n’étais pas fâché de 
son succès jusqh’ici, mais ça mena­
ce de se gâter.

“Je vais t’expliquer pourquoi 
J’avais établi un tarif très aborda­
ble. Un _ casque de Prussien se 
vendait cinq dollars; un casque de 
Bavarois se vendait moins cher, 
$2.50 seulement, parce que le Bava­
rois passe pour être moins brutal 
que le Prussien. C’était là le tarif 
général, mais U variait suivant les 
circonstances. Un casque portant 
un seul trou de balte sc vendait 
$5.50 s’il avait appartenu à un sol­
dat prussien, et $2.75 s’il avait ap­
partenu à un Bavarois ; on char­
geait ensuite 50 sous de plus pour 
tous les trous de balle additionnels, 
un casque de Hussard de la Mort 
valait dix dollars à cause de la ré­
putation de bravoure extraordinai­
re de ces reitres. Les affaires mar­
chant admirablement, je m’avisai 
de réaliser des bénéfices plus con­
sidérables encore en fabriquant des 
casques d'officier. Dès lors je mis 
en circulation de magnifiques cas­
ques emplumés. .C’est là que m’at­
tendait la déveine. Il arriva ceci: 
les casques de soldat ne se ven­
daient plus, on ne demandait plus 
que des casques d’officiers. Le suc­
cès a été rapide mais bref. Toute 
l’affaire menace de sombrer dans 
le rire et les lazzis. Chaque Tom­
my rentrant chez lui rapporte un 
casque de feld-marshal ou pour le 
moins de général, de sorte qu’au 
bout de quelque temps on finira 
par croire que Tarmée allemande, 
comme Tamêricaine, au dire de 
Mark Twain, est composée de quel­
ques millions d’hommes dont la 
plupart sont généraux. Et voilà 
pourquoi tu me vois en quête d’un 
autre métier.”

Inutile de dire qiïil ne faut ja­
mais prendre au pied de la lettre 
ce que dit LaPlume. Il est proba­
ble qu’il exagère encore.

Jacques COEUR.

LA QUESTION
DU COTON

Le ministère anglais, de ce temps- 
ci, étudie une grave question: celte 
de savoir si le coton doit être ajou­
té à la liste des articles qu’il consi­
dère contrebande de guerre.

Tous les pays en guerre, de ce 
temps-ci, se servent de coton pour 
fabriquer leurs explosifs, dont il 
est un des éléments principaux. Les 
poudres sans fumée, les mines sous- 
marines, les explosifs des obus à 
longue portée sont à base de fulmi- 
coton.

L’Allemagne ne produit pas de 
coton. Il lui faut en acheter à l’é­
tranger. l/e Chronicle, <ie Londres, 
disait récemment que, pour subve­
nir aux besoins de son artillerie, 
l’Allemagne a besoin de 1,000 ton­
nes de coton par jour.

La Grande-Bretagne réalise que, 
priver l’Allemagne de coton, c’est 
accélérer la fin de la guerre. La ma­
rine anglaise est maîtresse des 
mers, et, partant, empêche l’arrivée 
directe, en Allemagne, des quanti­
tés énormes de coton dont elle a 
besoin et qu’elle ne saurait se pro­
curer en ligne droite qu’aux Etats- 
Unis.

D’après un arrêté ministériel du 
11 mars, la Grande-Bretagne s’est 
donné le droit d’examiner tous les 
navires chargés de coton, de s’in­
former de leur destination, et si elle 
leur paraît suspecte, de capturer le 
navire pour un temps, de l’amener 
dans un port anglais, et, si l'expé­
diteur et le destinataire ne prouvent 
point leur bonne foi, d’acheter elle- 
même cette cargaison pour ses fa­
briques et ses magasins militaires.

Lorsque la Grande-Bretagne a 
adopté cet arrêté, qui n’a pas du 
tout plu aux Etats-Unis, protesta­
taires à cét endroit, elle comptait 
pouvoir, de la sorte, empêcher les 
fabriques d’explosifs teutonnes de 
s’approvisionner de coton. Il n'en a 
rien été.

L’Allemagne, depuis ce temps, 
continue de fabriquer des explosifs, 
de la poudre sans fumée et du ful- 
micoton comme si le blocus n'exis­
tait pas. 11 faut, pour cela, qu’elle 
en ait en magasin dés quantités 
considérables et qu’elle s’en procure 
ailleurs, de manière détournée. Car 
tous les experts s’entendent pour 
affirmer, que la grande dépense de

projectiles allemands, sur les dif­
férends champs de bataille euro­
péens, me serait pas possible à 
moins que Berlin ne puisse disposer 
d’au moins 30,000 tonnes de coton 
par mois.

D’où lui viennent-elles ? La Gran­
de-Bretagne et les Alliés sont inté­
ressés à le savoir. Il> faut qu’elle en 
ait des quantités presque inépuisa­
bles ; car le coton ne peut servir 
qu’une fois, tandis que le cuivre, 
dont elle doit aussi s’approvisionner 
à l’extérieur, peut servir plusieurs 
fois, à condition de subir de nouvel­
les fontes.

Certaines informations permettent 
de croire que tout le coton entré en 
Hollande ne sert pas à la fabrica­
tion hollandaise, et qu’il s’en réex­
porte de là par delà le Rhin. Le 
Chronicle, de Londres, faisait 
remarquer, il n’y a pas plusieurs 
jours, que les importations de co­
ton hollandaises, pendant le dernier 
mois, équivalent à la moitié des im­
portations aqglaises normales, et 
sont de trente fois supérieures à cel­
les des Pays-Bas en temps nor­
maux. “ Si, comme nous le supposons, 
ce coton était consigné au Iriist des 
Pays-Bas, qui a donné sa parole 
qu’il ne disposerait de ces cargaisons 
que pour le commerce hollandais, 
ou la bonne foi ou la surveillance de 
ce corps sont en défaut ”, dit le 
Chronicle”.

Il se pourrait aussi que le coton 
qui entre en Allemagne le fît par les 
frontières danoises ou par la Scan­
dinavie. Ces pays en importent, eux 
aussi, plus qu’avant la guerre. On 
peut compter également que l’Alle­
magne a profité des importations 
italiennes avant la déclaration des' 
hostilités entre l’Italie et l’Autriche. 
De sorte que ses magasins doivent 
être bien pourvus.

Mais comment arrêter ces arri­
vages détournés de coton en Alle­
magne, sans nuire au commerce des 

outres ? Tel est le grave problème 
>nt la Grande-Bretagne cherche la 

solution, difficile à trouver, si Lon­
dres veut ménager les susceptibilités 
des neutres, à commencer par les 
Etats-Unis, qui n’ont pas, vu leurs 
exportations considérables de coton, 
en temps normal, fort goûté les res­
trictions qu’elle y a apportées par 
son arrêté du 11 mars.

Des ministres unionistes seraient 
désireux de voir porter le coton sur 
la liste de contrebande ; cela, di­
sent-ils, affecterait certainement 
l’exportation de coton par les neu­
tres en Allemagne. D’autre part, dit 
le News de Lond-, les ministres 
libéraux ne paraissent point vou­
loir en venir là, affirmant que cela 
n’aurait aucun effet sur les achats 
de coton allemands dans les pays 
limitrophes et qu’une telle décision, 
par ' contre, tendrait davantage la 
situation entre les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne sur ce point. 
“Nous avons établi le blocus et 
nous négocions encore avec les 
Etats-Unis pour qu’ils l’acceptent 
pleinement. Si au cours de ces né­
gociations, nous déclarons subite­
ment que le coton est un article de 
contrebande, cela pourrait s’inter­
préter comme une admission nue 
notre blocus est inopérant, à l’en­
droit des cargaisons de coton,” dit 
le News, ajoutant avec vraisemblan­
ce: “Nous ne pouvons empêcher 
des cargaisons de coton expédiées 
de bonne foi d’arriver en pays 
neutres, à moins de nous mettre 
en guerre avec ces pays.”

Comme on le saisit tout de sui­
te, cette question est d’une grande 
importance. Trouver moyen d’em­
pêcher les arrivages détournés de 
coton en Allemagne, c’est lui im­
poser la disette de coton, plus dan­
gereuse que celle du cuivre et que 
celle, imaginaire jusqu’ici, des vi­
vres. Mais comment y arriver sans 
molester davantage les droits bien 
définis des neutres?

Entretemps, l’Allemagne reçoit 
tous les jours, dgs pays Scandinaves 
des milliers de balles de coton amé­
ricain et fabrique des milliers et 
des centaines de milliers de livres 
de poudre et d’explosifs à base de 
fulmicoton. Lui imposer la diset­
te de coton serait une excellente af­
faire. au point de vue des résultats 
immédiats que cela pourrait avoir 
sur la prolongation de la guerre. 
Mais il y a les neutres et leurs 
droits à respecter. Et les compli­
cations qui pourraient survenir de 
ce côté rendent hésitant le gouver­
nement anglais.

Georges PELLETIER.

M. L’ABBE LO. MAURICE
M. l’abbé J.-O. Maurice, aumô­

nier général des Conférences Saint- 
Vincent de Paul, vient d’être nom­
mé visiteur des écoles des commis­
sions indépendantes de Montréal en 
remplacement de M. l’abbé J.-N. 
Dupuis.

M. l’abbé Maurice est licencié ès- 
lettres de la Sorbonne, professeur à 
l’Ecole d’Enseignement Supérieur 
pour les jeunes filles et ancien pro­
fesseur de collège. ê.

C’est dire que les questions d’é­
ducation lui sont depuis longtemps 
familières.

A L’ORDRE DU JOUR
Nous extrayons des dernières ci­

tations à l’ordre du jour de Tarmée 
française la note suivante :

Henri Bazire, capitaine:
Officier de grand mérite, plein 

d’entrain et d’allant. S’est signalé 
par les fréquentes reconnaissances 
qu’il a effectuées aux points les plus 
exposés de secteurs bombardés.

M. Bazire est l’ancien président 
de l'Association catholique de la 
Jeunesse française. C’est un écri­
vain et un orateur de talent remar­
quable. Dans la vie civile, il est avo­
cat à la Cour d’Appel de Paris,

BLOC - NOTES
Les dépêches d’hier soir annon­

çaient l’offensive gigantesque des 
Allemands en Flandres ; celles de ce 
matin affirment que la journée a été 
relativement calme. La curiosité de 
savoir ce qui s’est réellement passé 
finira peut-être par influer sur la 
durée de la guerre.

* * *

Le temps est mal choisi pour me­
nacer du pavé ceux qui ne sont pas 
décidés à s’enrôler pour aller se bat­
tre en Europe. On devrait au moins 
attendre que les ouvriers anglais se 
mettent à l’ouvrage comme des hom­
mes.

* * •*

A son retour aux Communes d’An­
gleterre, sir Edward Grey a été sa­
lué d’une acclamation qui rappelle 
les grands jours de succès de Glad­
stone. Le secrétaire des Affaires 
étrangères est à peu près le seul 
hom politique anglais qui échappe 
à la critique, et ce n’est pas celui 
qui fait le plus de bruit en Cham­
bre.

* * *
La commission fédérale des Etats- 

Unis qui doit indiquer le moyen 
d’accentuer le commerce américain à 
l’étranger est à l’oeuvre. Son prési­
dent est des plus enthousiastes 
quant aux résultats. L’intérêt com­
mercial est peut-être ce qui entre­
tient le mieux la patience de Wash­
ington dans ses négociations avec 
T Allemagne.

* * *
Le chancelier de TEchiquier Mc­

Kenna exprime l’opinion que le coût 
de la guerre en abrégera la durée. 
Reste à savoir qui le premier sera 
épuisé.

* «- •*
“ Arborez le tricolore, demain, en 

l’honneur de notre brave alliée et 
que le peuple français sache que le 
Canada apprécie les nobles sacrifi­
ces que la France fait pour la cause 
commune ”, écrivait le “ Globe ”, de 
Saint-Jean, N.-B., la veille du 14 juil­
let.

Le “ Globe ” ap croit-il pas qu’un 
meilleur moyen de montrer à la 
France qu’on apprécie ses sacrifices 
pour la cause commune serait de 
traiter plus loyalement Télément qui, 
au Canada même, représente le meil­
leur idéal français ?

* * *

Par le détail de nos exportations, 
Ton constate avec plaisir que l’aug­
mentation n’est pas due unique­
ment à la fabrication des muni­
tions de guerre. Les produits agri­
coles contribuent une bonne pro­
portion à cette augmentation. Ce­
pendant la vente plus considérable 
de nos produits agricoles est dûe 
un peu aussi à la guerre. Il serait 
donc dangereux pour l’avenir de 
trop compte]- sur la permanence de 
cet état de chose. Ue qu’il faut 
pour l’assurer, c’est l’initiative et 
Teffort constants de l’industrie et 
de l’agriculture.

* * *
Enfin, le fameux Thaw a pres­

que recouvré sa pleine liber­
té. Après avoir échappé à la 
mort en plaidant folie, il sor­
tira du bagne en plaidant le 
contraire. Le verdict peut être 
juste dans les deux cas, mais il est 
bien sûr qu’un pauvre diable sans 
le sou n’eut pas été aussi heureux 
avec la justice humaine. Celle-ci 
existe surtout pour démontrer qu’il 
y en a une autre.

* * »
La commission des munitions de 

guerre est, dit-on, en état de dé­
montrer exactement au délégué du 
ministère des munitions de Lon­
dres la capacité exacte de produc­
tion de toutes les fabriques cana­
diennes. Espérons que Ton se com­
prendra enfin et que Ton se mettra 
pour tout de bon à T oeuvre.

WW*

Les mineurs du pays de Galles 
paraissent décidés de quitter le tra­
vail en dépit de l’attitude du gou­
vernement et des exhortations de 
leurs chefs. Pour la marine anglaise 
qui a été jusqu’à prér.ent, la prin­
cipale force de l’Empire dans la 
guerre, l’attitude des mineurs est un 
danger considérable. Le salut de 
l’Empire ne semble donc pas la 
préoccupation dominante de tous 
les Anglais.

#• * *
L’association gaélique de Toron­

to a présenté une adresse en gaëlic 
au Col. Currie, retour du champ de 
bataille. Il y a donc à Toronto mê­
me des gens qui croient que T usage 
exclusif de l’anglais n’est pas essen-. 
tiel au salut de l’Empire.

www
Si peu respectée qu’elle soft, la 

trêve des partis commence à inquié­
ter certains journaux. Le Weekly 
Sun, de Toronto, écrit :

“Nous n’avons pas beaucoup con­
fiance en un gouvernement qui n’est 
pas stimulé et éclairé par une 
discussion publique. Quand les 
représentants du peuple font si­
lence, le peuple est tenu de faire de 
même. Et, dans ce cas, un gouver­
nement tend à dégénérer çn bureau­
cratie et à subir l’influence des in­
térêts privés malfaisants qui ont 
son oreille.”

LE PASSANT.

A TRAVERS NOS CLASSES
M. Tabbé J.-N. Dupuis vient de 

publier en brochure, sous ce titre, 
l’intéressant discours <ju’il pronon­
ça le 31 janvier dernier, au Con­
grès de l’Association des Commis­
sions scolaires de Montréal.

(Test une page dont nous avons 
déjà souligne l’importance et qu’il 
importe- de connaître.

LE RETOUR A LA TERRE 
LA SCIENCE AGRICOLE

Discours de M. l’abbé Michaud au congrès
de Rigaud

(Suite et fin).
Nos ministères de l’agriculture 

ont redoublé d’efforts pour encoura- 
ger le travail ae la terre et stimuler 
la production du sol. A toutes les re­
commandations qui lui ont été faites, 
à tous les enseignements qui lui ont 
été offerts, la population agricole a 
été plus que jamais attentive.

Il nous est donc possiüle d’espérer 
b’entôt, s’il n’est déjà commencé, le 
relèvement de l’agriculture, forte­
ment aidé par le relèvement de la 
profession agricole dans Topinion 
publique, et par la leçon convain­
cante qui jaillit des événements.

Pouvons-nous admettre qu’en ef­
fet il est possible d’entrevoir un pro­
grès réel ? N’allons pas croire, mes­
sieurs, que ce mouvement n’a plus 
besoin d'être aidé et soutenu. Loin 
de là 1 11 faudra toujours que le cul­
tivateur conscient de la dignité et de 
la noblesse de sa profession, averti 
de la valeur de son travail, respecté 
pour l’excellence du rôle qu’il exer­
ce dans la société, possède les con­
naissances agricoles qui le mettront 
en mesure de retirer de sa ten les 
produits Jes meilleurs et en plus 
grande quantité avec le moins de 
peines et le moins de fatigues pos­
sible.

Si la profession agricole est la plus 
noble des professions, elle a droit 
d’exiger et elle exige en effet qu elle 
soit traitée au moins comme les au­
tres professions, avec soin et atten­
tion, avec application, pour qu’elle 
conserve l’éclat de xa dignité et pour 
qu’elle procure les avantages qu’elle 
offre toujours à ceux qui lui appar­
tiennent et qui lui sont fidèles.

Il sera toujours à la hauteur de 
son état et ses succès seront plus 
grands, le cultivateür qui sera ins­
truit de la science agricole, de la 
véritable science, et qui la mettra en 
pratique.

FUNESTE PREJUGE
Existe-t-il encore ce préjugé qu’il 

n’est pas nécessaire d’être instruit 
pour cultiver la terre? Funeste pré­
jugé qui a causé un mal incalcula­
ble à l'agriculture et à l’état agrico­
le. Il a régné en maître en beau­
coup d’endroits, retardant par là le 
progrès agricole.

Pas nécessaire, disait-on, d’être 
instruit pour cultiver la terre, mais 
on s’apercevait bientôt que celui à 
qui manque une certaine instruc­
tion ne peut prétendre aux emplois 
lucratifs ou honorifiques. L’exploi­
tation du sol n’étant pas suffisam­
ment éclairée el judicieuse, n’était 
pas non plus rémunératrice et ne 
répondait pas aux efforts et au tra­
vail. La conclusion fatale s’impo­
sait que le cultivateur est au der­
nier rang de la société.

La science agricole n’est pas une 
science à part comme la science de 
la médecine, la science du droit. 
Elle est plus étendue, elle embrasse 
plusieurs autres sciences dont elle 
utilise les travaux et les recherches, 
la chimie, la physique, lia botani­
que, la minéralogie, la médecine, 
etc.

Si la science de la médecine suf­
fit au médecin, la science du droit 
à l’avocat, le cultivateur devra pos­
séder une science plus étendue 

unique peul-ctre moins approfon- 
ie. Il n’est pas téméraire de dire 

que le cultivateur qui est en mesure 
de cultiver comme il faut, pour re­
tirer de sa terre le plus de produits 
possible avec le moins de peines 
possible, conservant à sa terre sa 
fertilité et l’augmentant chaque an­
née, s’il sait raisonner son travail, 
prouve par là qu’il possède une 
science plus étendue que celle de 
la plupart des hommes. Et je ne 
parle pas des connaissances qui 
sont requises pour l’entretien éco­
nomique et l’amélioration d’un 
troupeau, ni de la science des lois 
de la germination et de la nutri­
tion des plantes, etc. Un des ora­
teurs du 1er congrès des cercles 
agricoles tenu aux Trois-Rivières, 
en 1887, disait ceci : La vie des 
plantes ainsi que celle des animaux 
requiert son alimentation propre; 
elle a ses traitements, ses maladies. 
Le cultivateur en est le médecin et 
le nourricier. S’il ne sait pas son 
métier, il fera comme une nourrice 
maladroite qui mettrait dans le bi­
beron du vinaigre au lieu de lait, 
ou comme un charlatan qui soigne­
rait ses malades à l’arsenic. Les 
procédés empiriques sont plus rui­
neux en agriculture, disait-il, que 
dans l’alimentation des hommes, 
car les hommes savent se plaindre, 
et indiquer la cause du mal, tandis 
que les plantes et les animaux souf­
frent et meurent sans indiquer la 
cause du mal ; seul le culitvateur 
instruit la devine et la corrige, 
(Rév. P. Herbreteau, S.J.)

que devrait-on dire des terres des 
pays d’Europe cultivées depuis 
2,00<} ans et pîus? Sont-elles, ou 
étaient-elles de meilleure qualité 
que les nôtres? Il ne paraît pas. 
Ajoutons que les plaintes que nous 
formulons sur le prétendu épuise­
ment de nos terres ont été aussi 
faites et pendant longtemps sur 
certaines terres des pays d’Europe. 
Même à certains endroits, des ter­
rains _ reconnus comme totalement 
épuisés étaient laissés sans culture. 
Il était défendu d'offrir en vente 
sans réserve et sans avis les four­
rages que ces terrains produisaient. 
On les tenait comme tout à fait im- ! 
propres à l’entretien du bétail. IL 
est arrivé que ces terrains traités : 
comme le recommande la .science 
agricole ont retrouvé leur fertilité 
première et qu’ils sont réputés 
maintenant de grande valeur.

Les rendements que nous appe­
lons les metteurs, et qui nous vien- 
nent“dans les années que nous ap­
pelons les bonnes années, nous 
donnent la plus grande satisfaction. 
On est fier d’obtenir dans un ar­
pent de terre 15, 18 ou 20 minots de 
blé, 40, 50 minots d’avoine. Là-bas, 
de tels rendements sont loins d'ê­
tre satisfaisants sur les vieilles 
terres cultivées depuis vingt siè­
cles. C’est près du double qu’on ob- 
lient . Je sais que des cultivateurs 
canadiens pourraient montrer 
d’aussi beaux résultats.

L’EXEMPLE DE L’EUROPE
Personne n’ignore que c’est la 

science agricole qui a fait progres­
ser si rapidement l’agriculture dans 
certains pays d’Europe au siècle 
dernier. Là-bas, on connaît mieux 
la rotation, la valeur des engrais 
qu’on sait mieux conserver. On 
emploie comme complément les en­
grais de commerce — engrais chi­
miques — surtout on sait quand et 
comment les employer.

"Nul n’aurait pu prévoir, il y a 
un demi-siècle, dit M. Nagant,' ta 
place qu’occuperaient dans le com­
merce ces matières du règne miné­
ral ou ces produits industriels, en­
grais chimiques, destinés à être 
confiés au sol pour se transformer 
en produits agricoles et à doubler 
ou tripler le rendement normal.”

Puis, il cite le témoignage d’un 
agronome français: “Si par un em­
ploi raisonné des engrais, l’agricul­
teur instruit peut obtenir d’heureux 
résultats, l’agriculteur qui n’est pas 
instruit, s’exposera souvent, à fai­
re en pure perte des sacrifices et 
de coûteuses écoles. Il faut qu’il; 
soit éclairé non seulement sur la | 
composition des engrais mais en­
core sur la composition du sol et 
les exigences des plantes, afin de 
fournir les éléments qui manquent. 
Ceux qu’il ajoutera sans nécessité 
occasionneraient une perte sèche, 
de même que ceux qu’il applique­
rait sans satisfaire les exigences de 
la plante.”

HOMMAGE AUX INITIATEURS
Voilà de bien courtes observa­

tions sur les services de la science 
agricole. En terminant, j’ajoute. 
Messieurs, qu’il faut qu’il disparais­
se entièrement ce funeste préjugé 1 
qu’il n’est pas nécessaire d’être ins­
truit pour être cultivateur. Qu’on 
ne dise plus qu’il y aurait déchéan- ! 
ce pour un jeune homme instruit j 
s’il retournait à la terre. On re­
connaîtra que ce n’est plus nuisi­
ble si Topinion* publique tient la 
profession agricole pour aussi ho­
norable que les autres professions 
et si les jeunes gens instruits, et en 
grand nombre, trouvent qu’elle mé­
rite autant que les autres leur tra­
vail, leur ambition et leur attache­
ment.

Nous pouvons dire avec plaisir 
que l’exemple est donné. Quatre 
élèves du séminaire de Nicolet, des , 
plus intelligents, après un cours d’é­
tudes complet, ne se croyant appe­
lés à Tétat ecclésiastique, ont déci­
dé de se faire cultivateurs, de re­
tourner <à la terre.

Applaudissez, Messieurs, au beau 
geste de ces vaillants jeunes gens.

DEMAIN
Demain, le Devoir publiera une 

nouvelle page du Carnet d’un Lé­
gionnaire, de notre ancien cama­
rade Paul Caron, aujourd’hui soldat 
ou deuxième régiment étranger de 
France.

LA SCIENCE AGRICOLE
La science agricole, Messieurs, 

nous est offerte de mille manière 
par nos ministères de l’agriculture. 
Cependant, ce n’est que le très petit 
nombre des cultivateurs qui la pos­
sèdent pour les besoins de leurs ex­
ploitations, et pourtant les hommes 
les plus compétents, et qui sont 
nombreux, sont au service de l'a­
griculture dans les diverses bran­
ches de l’enseignement agricole.

Nous nous plaignons quelquefois 
que nos terres ne sont plus aussi 
productives. Noirs les croyons 
épuisées quoiqu'elles ne soient cul­
tivées que depuis deux siècles. Sans 
examiner, la .valeur ,.de.oet^.alllètfu4.

Il donnera également la dernière 
partie de la lettre d’Augustin-Nor- 
bert Morin au juge Bowen sur la 
question du français et la Lettre de 
Endette.

SIR JAMES AIKINS
DANS BRANDON i

Brandon, 16. — On s’attend ici 
que sir James Aikins, le nouveau , 
chef conservateur provincial, se 
présentera. comme candidat à la 
LèjfLslakiFo.Idans, Brandon.
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CLOTURE DU C0N6RES
Une très imposante cérémonie chez les RR. PP. du Saint- 

Sacrement marque hier soir la dernière journée des 
fêtes eucharistiques. — Sermon de Mgr Gauthier.— 
Les congressistes anglais à Saint-Patrice.

Le Congrès Eucharistique des 
Prêtres-Adorateurs, commémorant 
le vingt-cinquième anniversaire de 
3’Associution des Prêtres-Adora­
teurs a pris fin, hier soir, dans 
toute la majestueuse simplicité d’u­
ne bénédiction solennelle du T. S. 
Sacrement, accompagnée de ser­
mons appropriés.

Pour les prêtres de langue fran­
çaise, la clôture eut lieu dans la 
chapelle des RR. PP. du T. S. Sa­
crement, avenue Mont-Royal, et un 
magnifique sermon a été donné aux 
congressistes par l’éloquent orateur 
sacré qu’est S. G. Mgr Georges Gau­
thier, évêque auxiliaire de Mont-
rCC’est le R. P. Etheiberl, O.F.M.. 
qui a prêché la méditation eucha­
ristique pour la section anglaise 
dans l’église S.-Patrice.

Et après que Jésus-Hostie eut 
promené une dernière bénédiction 
sur les centaines de fronts sacer­
dotaux respectueusement inclinés 
devant lui, le congrès de 1915 était 
terminé. Moins grandiose par l’im­
posante théorie du nombre et par 
la pompe publique que le Congrès 
international de 1910, cette réunion 
de prêtres portera de très grands 
fruits aussi parce que des centai­
nes et des centaines de paroisses 
y étaient présentes dans la per­
sonne de leurs chefs spirituels. En 
effet, il y aurait eu environ trois 
mille prêtres de présents aux séan­
ces et manifestations de ce congrès.

CHEZ LES RR. PP. DU S.- SA­
CREMENT

Chez les Pères du T. S. Sacre­
ment, la chapelle avait revêtu sa 
plus glorieuse splendeur et le lumi­
naire abondant en faisant un joyau 
des plus agréables, sans doute, au 
Dieu eucharistique. La nef était 
remplie de prêtres et un certain 
nombre de fidèles occupaient les 
tribunes. S. G. Mgr l’archevêque de 
Montréal officiait au salut et devant 
son trône avaient pris place plu­
sieurs évêques et prélarts.

Mgr GAUTHIER
C’est aux prêtres seulement que 

s'adressait la vigoureuse et doctri­
nale pièce d’éloquence de Mgr Gau­
thier qui rappela de noble façon 
aux prêtres la grandeur de leur sa­
cerdoce et là majesté du sacrifice 
divin qui en est la raison dernière. 
Le prêtre n’existe d’abord que pour 
offrir le Saint Sacrifice et c’est 
dans la communion intime avec 
l'Eucharistie qu’il doit prendre la 
conduite de sa vie.

Le prédicateur montre l’Eucha­
ristie comme le mystère par excel­
lence de la foi, que l’amour sublime 
de Dieu explique mieux que la rai­
son humaine. La manducation de 
l’Eucharistie est obligatoire pour le 
salut ; elle est commandée. Si on 
s*y refuse, à qui aller donc ? C’est 
lé T. S. Sacrement qui a fait le 
christianisme ce qu’il est et c’en est 
la force, la vie et la nourriture. 
Sans sa vie éternelle assurée par 
l'Eucharistie, l’Eglise eut dû suc­
comber.

L’Eucharistie est la preuve vivan­
te de la divinité de l’Evangile et de 
l'Eglise et compense par son tra­
vail secret des âmes l’apparent in­
succès de l’Evangile et de l’Eglise 
de par le monde. Jésus, dans son 
sacrement. accomplit lui-même 
l’oeuvre sublime de la religion ; il 
supplée aux adorations, aux actions 
de grâces, aux réparations et aux 
connu ce don sublime de Jé­
sus et qui le laissent trop 
longtemps seul au Tabernacle 
dans son divin office de médiateur. 
Que ses prêtres du moins se rallient 
souvent à lui dans la communion et 
la méditation eucharistique.

L’Eucharistie doit dominer la vie 
entière du prêtre. Quelle sainteté 
doit être la sienne! Quelle dévotion 
envers l’Eucharistie doit l’animer. 
La messe, la communion, la visite 
sont les ressorts nécessaires de la 
vïe sacerdotale.

Et dans une émouvante pérorai- 
.on. le prédicateur demande les bê- 
lédictions et les grâces du Ciel 
pour l’Eglise canadienne. H augure 
pour elle les plus consolants et les 
plus magnifiques résultats de ce 
congrès où les prêtres sont venus 
se retremper dans la doctrine eu­
charistique.
') La bénédiction du T. S. Saere- 
unènt, suivie d’un éclatant “Te 
Ipeum”, mit le sceau à une page 
mémorable de l’histoire ecclésiasti­
que du Canada.

A S.-PATRICE.
Dans l’église paroissiale de S.- 

Patrice se clôturait aussi hier soir 
a partie anglaise de ce Congrès 
Eucharistique.

Le choeur était magnifiquement 
lécoré et illuminé. Une inscription 
umineuse disait l’invocation “Don- 
qez-nous la paix. Seigneur.”

L’Heure Sainte débuta par une 
procession d’enfants de choeur, de 
chantres, de prêtres et d’évêques.

La cérémonie fut des plus sim­
ples tout en respirant la plus impo­
sante solennité. La note dominante 
qui s’en dégageait fut la supplica- 
.ion constante pour cette paix que 
es hommes ne comprennent point.

La prédication de l'Heure Sainte 
l’adoration fut le R. P. Ethelbert, 
).F.M., qui fit une méditation en 
[uatre parties sur les quatre fins du 
sacrifice : l’adoration, l’action de 
îrâccs, l’expiation et la supplica- 
ion.

Des chants appropriés à ces qua­
tre actes religieux et fàitT frfactres- 
se du T. S. Sacrement, marquaient 
les courts intervalles entre les di­
verses méditations qui revêtaient ia 
forme touchante de la prière à la­
quelle s’unissait la foule compacte 
qui remplissait l’église.

Le prédicateur fit lui-même l’a­
doration du Sauveur tirant ses mo­
tifs de notre humanité infinie et de 
la divinité adorable du Sauveur. Il 
passa ensuite â l’action de grâces 
pour tous les bienfaits reçus en tant 
que catholiques du distributeur de 
tous biens. Après le “Magnificat” 
vinrent les touchants appels à la 
contrition pour tant de faveurs mé­
prisées et tant d’offenses commises, 
avec le chant du pardon et de la 
pitié, trois fois répété. Mais ia qua­
trième période, celle de süpplica- 
tion, fut certes la plus vibrante car 
elle touchait surtout à la guerre et 
demandait instamment la paix, la 
pitié pour les blessés, les morts, les 
veuves, les milliers d’orphelins et 
d’orphelines et la délivrance Je 
tous maux. Ht la prière enseignée 
par Jésus-Christ lui-même, le “No­
tre Père” termina cette impression­
nante heure d’adoration qui fut sui­
vie de la bénédiction du T. S. Sa­
crement.

LA DERNIERE SEANCE.
Hier après-midi à l’Université 

Laval et au Congress Hall avait lieu 
la dernière séance d’étude du Con­
grès Eucharistique des Prêtres-Ado­
rateurs.

Le premier rapport sur “La com­
munion des adultes” a été lu en 
français par M. l’abbé Ph. Perrier, 
curé du S.-Enfant-Jésus, de Mont­
réal, et en anglais par S. G. Mgr Ja­
mes Morrison, évêque d’Antigonish, 
N. E.

Ce rapport recommande l’encou­
ragement de la communion fré­
quente chez les adultes. Le prêtre 
doit 'd’abord se convaincre de la 
doctrine véritable et de l’importan­
ce du décret “Sacra Tridentina Sy- 
nodus”, l’étudier à fond, s’enrôler 
dans la ligue sacerdotale de la Com­
munion et en suivre fidèlement les 
directions. Il assurera en particu­
lier à ses fidèles la prédication an­
nuelle du Triduum eucharistique et 
veillera â ce que Je prédicateur n’en 
change pas la nature, ni le but.

Mgr Morrison a insisté sur le fait 
que la fréquence 'des communions 
ne doit pas nécessairement entraî­
ner un sureroîl de besogne au eon 
fessionnal si les fidèles sont bien 
instruits â ce sujet et se conservent 
purs par la communion quotidien­
ne.

Plusieurs des auditeurs ont fait 
des suggestions pratiques en marge 
de ce rapport.

Le second rapport avait pour ti­
tre : “La communion des enfants" 
cl a été lu en français par Mgr F. X 
Piette, curé de la cathédrale de Jo 
Melle, et en anglais par S. G. Mgr 
Henry J. O’Leary, évêque de Char­
lottetown, I.P.L.

Le rapport dit que le prêtre doit 
commencer par se convaincre que 
les petits enfants sont suscentiMes 
de comprendre l'Eucharistie. Il 
doit croire et adhérer pleinement 
au décret “Quam singulari”, en fai­
re sa règle de foi et de conduite.

Mgr OT.earv dit que le but du 
Sauveur dans l’Eucharistie n’es! pas 
tant de devenir l'objet de nos louan­
ges et de nos adorations que de 
sanctifier nos âmes. Jésus reste sur 
les autels seulement pour atteindre 
nos coeurs. Il veut atteindre le 
coeur des pctils afin de les sancti­
fier et de les former selon ses (des­
sins. L’évêque ajoute que les ser­
mons aux tout-petits sont souvent 
mal compris parce qu’ils manquent 
de simplicité, faute d’une soigneuse 
préparation.

CHOSES MUNICIPALES

M.E.-N. HEBERT 
A SON SIEGE

LES COMMISSAIRES REFUSENT 
DE CONSIDERER LA REQUETE 
DES CLUBS OUVRIERS DEMAN­
DANT D’EXCLURE LEUR COL- 
LEGUE. — “FAIR PLAY ”. — 
LES TRAVAUX. — BUREAU DE 
PLACEMENT.

MANITOBA

NOUVEAU CHEF 
CONSERVATEUR

SIR JAMES AITKENS EST CHOISI 
SIR JAMES AIKINS EST CHOISI 

PEG POUR DIRIGER LE PARTI 
CONSERVATEUR PRO VIN O AL. 
— UN NOUVEAU PROGRAMME 
POLITIQUE.

FAITS-MONTREAt

POUR AVOIR UNE 
ATMOSPHERE PURE
Rién de mieux que les terrains su­
périeurs de “Lakeside”,'dominant le 
lac S.-Louis d'où leur viennent leurs 
douces brises. Chemins nivelés, plan­
tation d’arbres, maisons sur terrain, 
facilité d'aller sur le Lac. Trajet de 
30 minute*, voie de tramways dou­
ble ; passage, 8 sous. Bas prix et 
conditions faciles. Succursales ouver­
tes chaque fin de semaine. Passage 
gratuit. West. 6284, 4581, ou Main 
8792.

MARCH TRUST COMPANY
180 S-JACQUES.

81* inné*. Actif, pim de 84,000,000

NOYE DANS UNE CARRIERE.
Eugène Labbé, âgé de 9 ans, de­

meurant avec ses parents, 460, rue 
Maisonneuve, s'est noyé, hier après- 
midi, eu s’amusant â nager avec 
d’autres petits compagnons, dans la 
carrière Martineau, près de la rue 
des Carrières.

Des hommes, accourus aux cris de 
détresse des autres enfants, ont re­
pêché le corps dans une demi heure, 
mais la vie avait disparu.

Il a été transporté à la morgue.
NOYE RETROUVE.

Le corps d’Alfred Wall, qui s'est 
noyé, avec une jeune lille, à Cartier- 
ville, dimanche, a été retrouvé, près 
d’Ahuntsic, hier après-midi. Il a été 
transporté à la morgue, où il a été 
identifié par des parents.
INCENDIE RUE DES INSPEC­

TEE JS.
Un incendie a éclaté, hier soir, 

dans les écuries de Joseph Thibo­
deau, situées en arrière du 102, rue 
des Inspecteurs.

Le chef Lussier, dont la brigade 
répondit à l’alarme, trouva une 
grande quantité de copeaux d’em­
ballage sur les lieux, qui avaient 
probablement causé le feu, Le pré­
posé aux écuries prétend que ces 
éc«peaux n’étaient lias là lorsqu’il 
est parti.

Il y avait trois chevaux dans les 
écuries, et c’est dans une stalle va­
cante que l'on a trouvé les écopeaux.

Deux extincteurs chimiques ont 
suffi à éteindre l’incendie.
FRAC URE AU CRANE.

Israël Tesler, age de 50 ans, de­
meurant 14;t; est, rue Marie-Anne, 
s’est fracture le crâne, hier soir, en 
tombant de sa voiture, au coin des 
rues Cadieux et Marie-Anne.

Il est â l’hôpital Victoria, dans 
une condition critique.

La voiture de la victime descen­
dait la rue Cadieux, lorsqu'elle vint 
en collision avec celle d’un M. Mino- 
«ue.

Le maire a soumis au bureau des 
commissaires la requête de la fédé­
ration des Clubs ouvriers dans la­
quelle on demande au bureau des 
commissaires de s’opposer à ce que 
M. Hébert prenne part aux délibéra­
tions tant que les tribunaux n’au­
ront pas statué sur son cas.

M. Ainey a proposé que cette re­
quête soit soumise à l’avocat-er. chef 
pour rapport ; mais M. le maire a 
noblement défendu son collègue. “ Il 
n’y a rien dans la charte qui nous 
oblige à faire cela, dit-il. Il est inu­
tile de perdre du temps à consulter 
le conseil de ville. ”

M. le maire donne aussi lecture de 
la lettre qu il a adressée en réponse 
â la Fédération des Clubs Ouvriers.
Il y est dit (pie cet acte est sans dou­
te dû plutôt à l’irréflexion qu’:' une 
mesquine vengeance, mais qu’en 
vertu du droit britannique, il est in­
terdit de considérer comme coupa­
ble un accusé, avant qu'il ait été 
confondu.

Sur proposition de M. le commis­
saire Côté, les deux documents, la 
requête des ouvriers et la réponse 
du maire, sont envoyés aux archives, 
M, Ainey étant dissident.

TRAVAUX IMPORTANTS
Les retarus dans les travaux de la 

corporation ne sauraient nous être 
attribués, a déclaré, hier, le maire 
Martin. Nous avons fait notre devoir 
pour donner du travail aux ouvriers 
et tous les contrats ont été accordés, 
à l’exc.ption de celui de l'asphalte, 
au sujet duquel une injonction t été 
intentée à la ville.

Les fournisseurs, du moins ceux 
qui n’ont pas obtenu de contrat, sem­
blent travailler de concert. Ils s’ef­
forcent par tous les moyens possi­
bles d'empêcher qu’il y ait des tra­
vaux. Ils se servent de la loi et nous 
font signifier des injonctions. Nous 
savons quelle innuence s’abrite der­
rière ces gens.

Une amélioration réclamée depuis 
longtemps par les résidents du quar­
tier Hochelaga deviendra, sous peu, 
un fait accompli. Cette amélioration 
est Telargissement du tunnel de la 
rue Ontario.

A la fin de la séance d’hier le 
commissaire Côté a fait adopter une 
motion ordonnant à l’ingénieur de 
préparer les plans dans le plus bref 
délai possible.

On a aussi donné instruction à 
l’ingénieur d’écrire â la Compagnie 
des Tramways, d’enlever ses voies 
de la rue Forsyth afin de ne pas 
retarder la construction de l’égout 
de cette rpe. Ces voies sont enfouies 
à deux pieds sous terre.

L’H YGIENE PR OCR ESSE.
Le docteur Boucher, directeur du 

Service Municipal d’Hygiène, sou­
mettra sous peu au Bureau des 
Commissaires, son rapport annuel 
sur l’état de son département. Tou­
tefois, nous pouvons annoncer dès 
maintenant que le taux de la mor­
talité est diminué à Montréal, du­
rant l’année 1914. La diminution 
est de t.73 par mille âmes. En 1913, 
le taux de la mortalité a été de 21.51 
tandis que l’année suivante, il est 
tombé à 19.78.

Nous donnerons de plus amples 
détails sur le travail de ce départe­
ment lorsque le rapport sera publié.
BUREAU DE PLACEMENT MUNI­

CIPAL.
M. le maire prépare un rapport 

sur Ja création d’un bureau de pla­
cement municipal. Ce sera une bon­
ne amélioration, dit-il. Lorsque la 
Cité ou le département des Travaux 
Publics auront besoin de cent hom­
mes, ce bureau pourra les fournir à 
quelques heures d'avis. La plaie du 
patronage disparaîtra et les admi­
nistrateurs de la ville seront débar­
rassés d’un travail ardu.

DES PLANS CANADIENS.
A la demande de M. Côté, les com­

missaires on rescindé, hier, une ré­
solution adoptée le 16 juin, autori­
sant la préparation des plans pour 
l’agrandissement du bassin de fil­
tration de l’aqueduc. Ces plans de­
vaient être préparés par des ingé­
nieurs choisis par la ville, proba­
blement MM. Herring et Fuller, ses 
ingénieurs-consultants. Mais il se 
trouve que le coût de l’importation 
de ces plans serait de cinq â six 
mille piastres que la ville verserait 
au trésor fédéral. Pour obvier à cet 
état de choses, le commissaire Côté 
a décidé que les plans du second 
système de filtration seraient fails 
par ies entrepreneurs soumission­
naires. La ville ne paiera donc rien 
pour ces plans. Le cahier des char­
ges sera préparé par l’ingénieur de 
la ville.

AVOCATS

Winnipeg, 16. — Après avoir 
choisi un nouveau chef, tracé un 
nouveau programme, réorganisé le 
parti, les délégués conservateurs du 
Manitoba ont dissous leur conven­
tion hier soir, convaincus qu’il faut 
s’attendre à une élection provincia- 
I - d’ici à quelques semaines. Les 
orateurs ont déclaré qu’ils escomp­
taient une victoire pour les conser­
vateurs à la première occasion et 
ont fait ressortir la nécessité d’une 
organisation complète et du choix 
de bons candidats.

Le “clou” de la réunion a été l’of­
fre de la direction du parti faite à 
sir James Aikins, qui a accepté cet 
honneur. Ce fut le seul nom pro­
posé, et il a été accueilli avec en­
thousiasme, M, Aikins, en faisant 
part de sa décision, a dit qu’il dé­
sire une vie paisible, mais se char­
ge de la responsabilité qu'on veut 
lui confier. Il a affirmé que les dé­
légués doivent s'en retourner dans 
leurs foyers et se mettre à l’oeuvre, 
car ils n’exécuteront ce qu’ils se 
proposent que par une énergie 
constante.

“J’adopte les résolutions que 
vous avez adoptées; elles sont ex­
cellentes. Votre politique en ma­
tière scolaire est splendide, et votre 
projet de prohibition accroîtra la 
prospérité de la province.” Il a 
souligné l’importance d’une bonne 
organisation et de candidats con­
venables. l’eu importe qu’ils soient 
des tories de la vieille école ou de 
a nouvelle, pourvu qu’ils soient 

gens d'honneur, intelligents, et 
qu’ils adhèrent au programme choi- 
si.

Ce programme sera tiré des réso­
lutions adoptées. Il comporte la 
proscription des sniritueux confor­
mément à la loi Macdonald de 
1900; la nomination d’un vérifica­
teur des comptes pour la province, 
’élimination du patronage et du 

favoritisme, le vote obligatoire, le 
rejet des amendements Coldwell, et 
une politique en fait d’instruction 
publique destinée à donner à cha­
que enfant un cours d’études élé­
mentaire complet, et l’octroi du 
droit de suffrage aux femmes 
quand elles recevront un mandat 
des femmes de la province .

La séance du soir a été consacrée 
à de brefs discours sur divers su­
jets. Diverses résolutions les ont 
précédés.

Le secrétaire a annoncé qu’on a 
été informé que les élections pro­
vinciales auront lieu le 5 août, bien 
qu’il ne sache pas que cela soit of­
ficiel. On a procédé à l’élection des 
officiers de l’association conserva­
trice du Manitoba. M. Borden en est 
le patron, M. Aikins, le président 
honoraire et M. W. J. Buiman, de 
Winnipeg, le président. A 10 heures 
les délégués se sont séparés en 
poussant des hourras enthousiastes 
et en entonnant l’hymne national.

Durant le cours de la séance Je 
l'après-midi, les délégués ont fait 
part de leur opposition pure et sim­
ple à toutes méthodes politiques qui 
peuvent en quelque façon conduire 
au développement d’un régime rou­
tinier avec son cortège de corrup­
tion et d’intrigues. Ils ont déclaré 
qu’ils déplorent les circonstances 
qui ont amené la démission de l’an­
cien cabinet et ils n’hèsiitent pas à 
dire que la justice doit suivre son 
cours sans entraves, et que tous les 
coupables dans l’affaire des édifices 
du parlement doivent être châtiés.

M. Aikins est le fils de M. J. C. 
Aikins, qui fut secrétaire d’état dans 
le ministère de sir John Macdonald. 
Fin 1911, il abandonna son poste 
d’avocat du Pacifique Canadien, 
pour briguer les suffrages dans le 
comté de Brandon où il défit son 
adversaire, M. Hül. Depuis son élec­
tion il a été un des conservateurs 
de l’ouest les plus éminents, et à la 
dernière session l'un des membres 
les plus actifs de la commission 
d’enquete .sur les bottes. Il est né à 
Richvicw, comté de Peel, Ontario, 
en 1851. Il passe pour être million­
naire.
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C. H. CAHAN. C. R.
AVOCAT KT PROCUREUR 

Edifice Transportaiion — Rue Snint-Jncgo»»

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691. Résidence, 2460 avenue 
du Parc. Rockland 2459.
LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.
romualTcTroy

AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525
Tél. Main 968. __ MONTH RAT..

Résidence : 1951, AVENUE DU PARC 
Tél. S.-Louis 4207

HERVE ROCH, B. A., L.LL
AVOCAT

61, RUE S.-GABRIEL, Bureaui 17. 18 et 19. 
Tel. Main 3264

Société légale BARIL & ROCH

■-------------- EST 6734 -------------------------------- —

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLjqJ, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En 
face du carr, Saint-Louis).
wmssfsmmmmmmssssmm

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

À LOUES

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Nea et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU i 2 A 5 HRS. 

Tél. Bell Est «164.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT ET 
PROCUREUR

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL
MAIN 8728.ROCKLAND 931. 

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tél. Main 213. — Bureau 53.

97 rue Saint-Jacque».

Résidence : 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
TEL. ST-LOTJIS 504.

DENTISTES

DTNAPrDÉSjTRDÎNS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anne.

Tél. S.-Louis 3943.

dThONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU t

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est^ Montréal
PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 

rue Amherst, coin Demontigny. Tél. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter,

DOCTEURS
■" 1 DiplSmé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voie, urinaire., mala- 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., i I 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc [ 
Lafontaine, coin Marquettu.

INGENIEURS CIVILS

HimTÜBÏS^
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacquer. 
TELEPHONES s

Bureau: Main 7318. Résidence: St-Louis 2141

JOsTMEUNÏERe^FAmUSRTÎL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
ont transporté leurs bureaux au

No 17 COTE PLACE D’ARMES
Chambre 507 et 508 Tel. Main 3066.

' SURVEYER FFrIGOiT
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : '56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 380R. MONTREAL,

VINCENT&GIROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

Solliciteurs de brevets d'invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHR
15, RUE S.-JACQUES, MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT.
7 Saint-Alexandre, Lonerueull 
Tél. Bell 109 HONORE GIROUARD.

631 Saint-Hubert, Montréal 
TéL Eat 372»

Ce joiuYiol est imprime au No 43 rue 
Saint-Vincent, à Montréal, par ?'IMPRIME­
RIE POPULAIRE là responsabilité limitée), 
J. N. Chevrier, gérant-généml.

BUREAUX L LOUER
71a, rue Saint-Jacques, rez-de- 

chaussée et sous-sol, 5,000 pieds de 
planchers. Aussi plusieurs bureaux 
et suite de bureaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard, 55, rue aaint-François-Xavier.

~ AVENDRE
IMMEUBLE

TALBOT FRERES, courtiers d’im­
meubles, experts en propriété, 
échanges de propriétés de toutes 
sortes, ville ou campagne. Noui 
sommes des experts en propriétés . 
de ville ou campagne, terres à cul­
ture, limites à bois, etc. ■ Aussi’ 
échange de commerce pour pro­
priétés. terrains et balance de ven-; 
te. Plusieurs demandes actuelle­
ment. Pour informations, s’adresr 
ser à Talbot Frères, 902, De Saint- - 
Valicr, Tél. Saint-Louis 6296. ^

Propriété* à vendre 
SUPERBE OCCASION \

A vendre, magnifique propriété, 
49-63 Hutchison, près Sherbrooke, ■ 
10,000 pieds de terrain, 8 logements. 
Conditions faciles. Localité avanta­
geuse pour maison à appartements. 
S’adresser à U. H. Dandurand, édi­
fice Dandurand.

LE BARRAGE
DU S.-MAURICE

CONTRAT DE 81,300,000 ACCOR­
DE A M. GOSSELIN, DE LEVIS.

(Do notre correspondant)

Québec, 16. — Le gouvernement 
provincial vient d’accorder le con­
trat pou:- te barrage de la rivière 
S.-Maurice. Sur recommandation Je 
la commission du regime des eaux 
eouratues présidée par l’iion. S. N. 
Parent, à laquelle les soumissions 
au nombre de huit avaient été re­
mises pour étude, le cabinet a ac 
oepté à sa dernière réunion la sou- 
mi.si; ion d.- .VI. Jo-cph Gosselin, en- 
trep incur général de Lévis, qui 
était ta plus basse et le contrat a été 
accordé a M. Gosselin. Le coût de 
Pécrlise sci a de $1,300,0110.----------- .......... ........ .

Que sera votre fils, à la veille 
de finir ses études? 11 sera avo­
cat, notaire, médecin ou prêtre? 
A ce propos, avez-vous lu CHAR­
LES (iUEUIN, le feuilleton du 
NATIONALISTE? Vous y trou­
verez matière à réflexion sur la 
carrière de votre fils.

CADAVRE TROUVE 
DANS UN FOSSE

LUGUBRE DECOUVERTE SUR LE 
CHEMIN DE S.-GERARD MA- 
GELLA. — TOUT INDIQUE QUE 
C’EST UN SUICIDE.

L’EXPROPRIATION 
DE LA RUE N.-DAME

LES PROPRIETAIRES SONT ME­
CONTENTS DE L’OFFRE QUI 
LEUR EST FAITE PAR M. HA­
MILTON FERNS.

TERRAINS A VENDRE 
Trois terrains, situes en race des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. "Vendra bon 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi- 
neau.

AUTO DEMANDEE
Ford routière ou autre auto lé­

gère demandée, en parfait état. 
Très bon marché. Ecrire boîte pos­
tale 234, Montréal.

DIVERS

Québec, 16. — Une découverte 
lugubre qu i cache probablemen t un 
crime a été faite, hier, sur un che­
min public de la paroisse de S.-Gé­
rard Magella, dans le comté de 
Québec. Des fermiers qui sc ren­
daient â leurs champs ont trouvé 
dans un fossé, te long du chemin, 
un cadavre gisant dans une mare 
de sang, la gorge tranchée, avec, 
tout près de lui, un couteau couvert 
de sang.

Le cadavre est celui d'un homme 
d'environ 55 ans, dont la mort ne 
semble pas remonter à plus de 
quelques jours. On a trouvé dans 
les poches de ses habits une som­
me de $18 et quelques menus ob­
jets au moyen desquels il a été im­
possible toutefois d'établir l’iden­
tité du défunt.

l/infortuné avait la tête complè­
tement dans le fossé, au milieu d’u­
ne mare de sang, et scs pieds excé­
daient dans la direction du chemin. 
Les broussailles du voisinage 
étaient abattues et dans un état oui 
porte à croire qu’H y a eu lutte, 
mais le fait que rien h’a été enlevé 
des poches d’habit du défunt et la 
présence auprès du cadavre d’un 
couteau couvert de sang, qui est sû­
rement l’instrument qui a causé la 
mort de eet inconnu, font croire 
plus â un suicide qu’à un crime.

Le Dr Verret, de Lorclteville, fut 
immédiatement prévenu par les 
personnes qui avaient fait cette 
mystérieuse découverte et, en arri­
vant sur les lieux, constata que la 
mort avait déjà, depuis quelque 
temps, accompli son oeuvre. Il in­
forma sans tarder le coroner Joli- 
coeur qui fit transporter le cada­
vre à la morgue de cette ville où 
il v aura enuuète.

Cette affaire d’expropriation de 
la rue Notre-Dame ouest est loin 
d’être terminée. Les propriétaires 
sont outrés de la répartition de 
300,000 dollars mis à leur disposi­
tion par le bureau des commissai­
res, telle que faite par M. Hamilton 
Ferns, le chef du bureau des éva­
luateurs municipaux.

L’indemnité accordée aux pro­
priétaires n’est pas basée sur les 
dégâts qu’ils subissent, mais sur dé­
valuation municipale de leurs édi­
fices. Ainsi, en certains endroits, 
les maisons ont 40 pieds de pro 
fondeur, en certains autres 80, 90 
et cent. Or, les propriétaires d’une 
maison de 90 pieds reçoivent plus 
parce que leur maison est évaluée 
plus haut que les propriétaires 
d’une maison de quarante pieds. Ce­
pendant en enlevant les 20 pieds né­
cessaires à l’élargissement de la rue 
aux maisons de 90 pieds, celles-ci 
restent encore habitables, et leur 
reconstruction est difficile. Tandis 
qu’une maison à laquelle on enlève 
20 pieds quand elle n’en a que qua­
rante, doit être complètement re­
construite.

Il est probable que l’on demande­
ra aux commissaires, comme ils s’y 
sont engagés jadis, d’affecter à cette 
expropriation une somme addition­
nelle de cent mille dollars, ce qui 
permettra de contenter tout le 
monde.

M. LE MAIRE REPOND
M. le maire a répondu à la Fédé­

ration des ouvriers qui lui demande 
de faire relever M. le commissaire 
Hébert de ses fonctions à cause des 
accusations qui sont portées con­
tre lui, que la question est pour

moins prématurée et qu'il rougira 
en la soumettant au bureau des com­
missaires, cet après-midi.

SIR L0MER ET
LES NOTAIRES

LE PREMIER MINISTRE REND VI­
SITE A LA CHAMBRE DES NO­
TAIRES EN SESSION A QUE­
BEC.

ASSURANCE
Les personnes qui ont déjà été 

refusées par les compagnies d’assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de la protection en s’adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”, Montréal.

ARGENT A PRETER
A prêter, $1,500 et $l,8o0. 1ère hy­

pothèque. S’adresser Ernest Jasmin, 
notaire. 99, rue Saint-Jacques. Tél, 
Main 6852. _ __ _______

PENSION
Deux jeunes gens (Anglais) dési­

rent prendre le déjeuner dans fa­
mille strictement privée où l’on 
parle seulement le français. Doit 
être de toute première classe. Ré­
ponses considérées comme confiden­
tielles. Ecrire “ Le Devoir ”, boite ' 
46.________________________ __

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité: (lâcou- 

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
rue Sanguinet.

Québec, 15. — Sir Lomer Gouin 
accompagne de M. Cyr. Delage et de 
M. W. Lévesque a rendu visite hier 
après-midi, aux membres de la 
Chambre des Notaires en séance au 
Palais de Justice de cette ville. Le 
premier ministre a prononcé un 
magnifique discours dans lequel il 
a fait un bel éloge de la profession 
du notariat et des hommes distin­
gués qui la composent auxquels il 
a donné l’assurance que si jamais 
la Chambre des Notaires avait be­
soin de ses services il était à son 
entière disposition. M. F.-A. Labelle, 
président de la Chambre, a remer­
cié sir Lomer Gouin et lui a présen­
té les hommages respectueux de la 
Chambre des Notaires. Sur motion 
de M. Adjutor Roy les paroles du 
premier ministre ont été consignées 
dans les minutes de l’association.

TENTATIVE DE_MEURTRE?
Un nègre du nom de George 

Thorpe, sans adresse, a comparu, 
ce matin, devant le juge Leet, pour 
y répondre à une accusation de 
tentative de meurtre, sur ja person­
ne d’un compatriote, nommé Har- 
risson. La chose se passa, la semai­
ne dernière, à bord du “Ramo“e 
Head” où les deux travaillaient. Au 
cours d’une dispute, l’accusé frappa 
le plaignant à la tète avec une barre 
de fer. Ceux qui le connaissent se 
sont plaints de son caractère dan­
gereux. Le juge l’a ■condamné à 
deux mois de prison.

SALLE A DINER
STAR BOARDING HOUSE

CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs, N. 
PRESSEAULT, Prop, 8-10, RUE S.- 
ANTOINE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminii. 

trateur de successions. Téléphona 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 Saint-Francoia-Xarier. Montréal.

J. N. CABANA F. A. CABANA

vie
"Bien Fait-

Garantit toute 
une vie de confort et 

de propreté.
FAIT AU CANADA
DEMANDEZ LA BROCHU 

RETTE GRATUITE

MATELAS
• •Non Bourré ”

$15

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 17T7

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tél. Bureau : Main, 7305 ; résidence i 
Saint-Louis, 2707.

J. AlfredHUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284. ,

BUREAU
26 RUE S.-SACREMENT 

Tél. Main 6761

ASSURANCES
I ’ TEL.MAIN 968

IWAŒJ LABKQUE
Ch.623 EdificeTransportation

De nos jours, un député qui 
écrit un livre ou même un article 
de journal est tenu en suspicion. 
Un ancien premier-ministre du 
Québec, M. Pierre J.-O. Chau­
veau, a écrit un roman de 
moeurs canadiennes qui le posa, 
à cette époque, devant ses con­
temporains, en belle lumière.

Le NATIONALISTE publie ce 
livre, — CHARLES GUERIN, — 
en feuilleton. Lisez-le.
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FRANCE

OFFENSIVE 
GENERALE ?

UN GRAND MOUVEMENT D’AT­
TAQUE SEMBLE S’ANNONCER 
SUR TOUTE L’ETENDUE DU 
FRONT, LE LA MER AUX VOS- 

, GES. — LE KRONPRÏNZ SE 
SENT BATTU.

Paris, 16. — En France, l’Argon- 
ne continue d’êlre la scène du com­
bat le plus vif; mais, des opéra­
tions, ici comme ailleurs, dans 
l’ouest, les rapports sont, comme 
toujours, des p;us contradictoires.

Le communiqué du ministère de 
la guerre mentionnait hier une ac­
tivité quasi-générale sur tout le 
front. Serait-ce le déclanchement 
de l’offensive tant attendue?

Il est à remarquer que le mouve­
ment d’ensemble dans l’offensive 
vient presqu’aussitôt après l’entre­
vue qu’ont eue dernièrement à Ca­
lais les principaux ministres an­
glais et français, et le généralissi­
me Joffre.

Un fait certain, c’est que des 
dunes belges aux forêts des Vosges, 
le mouvement d’attaque se pronon­
ce et paraît évident à tout le mon­
de.

Sur les secteurs d’Ypres, d’Arras, 
Quennevières, de l’Aisne à Marie- 
Thérèze. à la Haute Chevauchée, à 
Boureuilles, à Faye-en-Haye, dans 
la forêt de 'Le Prêtre, à Helgenfurst, 
enfin sur tous les points de con­
tacts, les actions d’infanterie et les 
duels d’artillerie se succèdent.

La pression qu’a faite l’armée du 
kronprinz d’Allemagne dans la ré­
gion nord-est de Verdun, paraît 
avoir été faite en force. La cap­
ture des six cents et quelques pri­
sonniers appartenant à une infinité 
de régiments différents indique, ou 
des formations nouvelles, ou un ra­
massis de débris de divisions déjà 
anéanties. Ce mouvement semble 
déjà arrêté et une fois de plus le 
kronprinz se sent battu.

C’est pas à pas, tranchées après 
tranchées, que nos vaillantes trou­
pes avancent, ainsi que celles de 
nos alliés les Anglais et les Belges.

On mande que les Français rem­
placent la baïonnette par un court 
couteau, afin de se mouvoir plus à 
l’aise dans les tranchées.

---------------- K-----------------
RUSSIE

CHANGEMENT 
DE TACTIQUE

LES ALLEMANDS, ABANDON­
NANT LEUR MARCHE DU SUD,
TENTENT MAINTENANT D’AT­
TEINDRE VARSOVIE, PAR LE
NORD, A LA SURPRISE GENE­
RALE DES CRITIQUES MILI­
TAIRES.
Londres, 16.—Abandonnant pour 

le moment leur tentative de cerner 
Varsovie par le sud, les Allemands, 
probablement commandés par le 
feld-maréchal Von Hindenberg, qui 
a déclaré, il y a quelques jours, 
qu’il étonnerait bientôt l’univers, 
ont renouvelé leurs attaques con­
tre la capitale polonaise par le 
nord.

Non seulement, ils ont capturé un 
grand nombre de prisonniers, au 
sud de Kolmo, suivant un rapport 
publié par Berlin, aujourd’hui ; 
mais ils ont occupé Przasnysz, une 
ville fortifiée, située au nord de 
Varsovie, qui fut prise par Von 
Hindenberg, lors de sa grande ruée 
en Prusse orientale, l’hiver dernier, 
et qui fut reconquise par les Rus­
ses, au cours de leur contre-offen­
sive.

Le communiqué officiel russe, 
publié hier, disait qu’en face des 
renforts considérables des Alle­
mands, les Russes s’étaient retirés 
sur leur seconde ligne de retran­
chements, et confirme donc partiel­
lement les dires des ennemis.

Ce mouvement de la part des Al­
lemands a été pour les critiques 
militaires une complète surprise. 
On supposait généralement que le 
général Von Ma-ckensen continue­
rait à s’efforcer d’atleindre le che­
min de fer Lublin-Cholm, forçant 
ainsi les Russes à évacuer Varsovie. 
Mais, comme dans toutes leurs opé­
rations, les Allemands ont pris un 
parti inattendu. La nouvelle of­
fensive sera probablement générale 
et elle s’étendra de la Baltique, au­
tour de la frontière de la Prusse 
orientale, à la Vistule, à l’ouest de 
Varsovie; car, toutes les troupes 
russes, dans cette action, doivent 
empêcher l’ennemi de se concen­
trer sur le point où les Allemands 
espèrent pouvoir enfoncer la ligne.

C’est la seconde fois que Je feld- 
maréchal Von Hindenberg essaie 
ce stratagème. Son dernier effort 
coûta aux Allemands un nombre 

\ immense d’hommes et dégénéra 
presque en un désastre, par suite 
de la condition boueuse du terrain. 
Pour le moment, il n’y a que de 
mauvais chemins; mais, il est pos­
sible que les Allemands aient bâti 
des chemins de fer sur leur front 
septentrional, comme ils ont fait 
dans la Pologne centrale.

LE PLAN DES TEUTONS
Petrograd, 16. — Les Allemands 

ont commencé une nouvelle campa­
gne contre les Russes. Ils se propo­
sent d’écraser les armées moscovites 
comme une noix entre un casse-noix.

La ligne le long de laquelle les en­
nemis marchent au nord-est s’étend 
entre le Mlawa, la voie ferrée de 
Varsovie, et la rivière Pisa, et au 
sud, ils vont de l’avant en Galicic. 
Le plan des Teutons, tel que tracé 
sur le papier, comporte la réunion 
de ces 2 lignes, et la réduction en 
poudre de tout ce qui se trouve en­
tre elles. Mais la noix à briser est 
plutôt énorme, c’est une étendue 
d’au moins 80 milles, au nord et au 
sud, et de 120 milles à l’ouest et à 
l’est. Il reste aux casques à pointe 
force combats à livrer avant d’at­
teindre cette région, et puis il fau­
dra casser la noix. Les Teutons ont 
vainement dirigé pendant un an des 
attaques de front contre Varsovie, le 
long d’une ligne relativement étroite. 
Quelle chance de succès la division 
de leurs forces peut-elle leur? don­
ner contre toutes celles de k Rus­
sie ?

CANADA

LA JEUNESSE 
EST AVERTIE

MM. BALLANTYNE ET DAWSON, 
DEUX GROS INDUSTRIELS, DI­
SENT AUX JEUNES QUE S’ILS 
NE S’ENREGIMENTENT PAS, 
ILS SERONT JETES DANS LA 
RUE.

Un avertissement non équivoque 
a été lancée par M. G. G. Ballantyne, 
président de la compagnie Sherwins 
William, à l’assemblée de recrute­
ment, tenu au parc Morgan de Mai­
sonneuve, hier soir : "‘Ne croyez 
pas vous les jeunes gens, que parce 
que vous avez de l’ouvrage, vous 
pouvez rester tranquille au pays, et 
que vous ête:; en sûreté”, a dit M. 
Ballantyne. “En ma qualité de di­
recteur de plusieurs grosses com­
pagnies, je puis vous dire que l’ad­
ministration de ces manufactures 
va jeter à la porte tous les gens pas 
mariés en âge de porter les armes. 
Vous croyez votre affaire claire, 
que vous pouvez conserver votre 
ouvrage pendant que les autres vont 
se battre. Mais vous vous trompez. 
Nous ne. vous garderons pas à tra­
vailler à votre aise pendant que 
d’autres, qui ont plus d’énergie^ 
combattent au front pour vous. Lé 
temps n’est pas éloigné où une dis­
tinction de cette sorti sera faite et 
où les hommes capables à aller au 
front et qui ne le font pas, seront 
impitoyablement renvoyés du tra­
vail. Vous feriez bien mieux de vous 
enrôler immédiatement et honora­
blement et ne pas attendre d’être 
obligés de vous enrôler de force.”

Ces paroles très caractéristiques 
à l’égard de ceux qui restent au 
pays, furent appuyées par M. A. I). 
Dawson, de la “Canadian Cotton 
Go.”. “Le temps s’en vient à grands 
pas, s’est-il écrié, où les patrons, 
vont décider que tous les jeunes 
gens devront aller au front à moins 
de sérieuses raisons. C’est une hon­
te de voir tant d’hommes mariés 
dans les rangs tandis que tant de 
jeunes gens préfèrent laisser les au­
tres se battre à leur place.

“Tous les hommes capables de 
combattre devront s’enrôler. Ceux 
qui le feront auront leur place as­
surée au retour, et ceux qui laissent 
de la famille derrière eux, on pour­
voira à leur soutien avec l’argent 
du gouvernement et des Fonds Pa­
triotiques. Avec de tels avantages, 
il n’y a aucune excuse pour ceux 
qui ne partiront pas.”

Ces appels claironnants ont trou­
vé la population de Maisonneuve 
plutôt calme. A peine 6 se sont 
présentés à l’enrôlement et sur ce 
nombre 3 seulement furent accep­
tés. Il y avait environ 10,000 per­
sonnes à cette assemblée.

_Ce fut le capitaine Larose, du 
65e, qui ouvrit l’assemblée en pré­
sentant M. C. C. Ballantyne et M. 
Dawson. Le lieutenant - colonel 
Ham et le major Mitchell adres­
sèrent aussi la parole.

“Il nous faut 400 hommes pour 
le 60e régiment. Ne permettez pas 
qu’on dise qu’avec tant de jeunes 
gens en état de se battre, le recru­
tement se soit fait si lentement”. 
Telle est la substance du discours 
du major Mitchell.

A la fin de l’assemblée, les re­
crues furent amenées à l’arsenal de 
la rue Cathcart.

HORS DE COMBAT.
Ottawa, 1(5. — Les noms qui cou­

vrent les trois dernières listes pu­
bliées hier par le ministère sont en 
partie ceux de prisonniers, déjà 
rapportés à titre de disparus. Le 
5ème Royal Highlanders de Mont­
réal et le 13ème bataillon souffrent 
sensiblement de ces pertes en hom­
mes. Quatre Montréalais sont aussi 
détenus dans les forteresses d’Alle­
magne. Les voici, tous du 13ième 
bataillon :

James H. Peoples, 267 Chaussé, 
Montréal ; Frank Harvel, CIO rue 
Cuvillier, Montréal ; caporal John 
Donaldson Stuart, 2168 rue Hutchi­
son, Montréal ; Robert Reginald 
White, 51 Place Victoria, Montréal; 
et un autre, dont le sort n’est pas 
annoncé officiellement ; Seymour 
Henry Banning, 4325 avenue Wes­
tern, Montréal.

LE “NATIONAL”
A WINNIPEG

LE PREMIER TRAIN DE LA LI­
GNE G. T. P.-TORONTO-WTNNI- 
PEG ARRIVE DANS CETTE 
DERNIERE VILLE HIER SOIR. 
— BANQUET. ,

Winnipeg, 16. ------  Le train du
“National”, portant les journalistes 
et les fonctionnaires du G. T. P., est 
arrivé à Winnipeg hier soir. Après 
une courte promenade autour de 
la ville, les excursionnistes furent 
reçus, dans un banquet, à l’hôtel 
Fort Garry, par la commission in­
dustrielle de Winnipeg. M. Vere 
Brown, président de la “Bankers’ 
Association” dit alors, dans un dis­
cours aux journalistes, que la mar­
che en avant du peuple de l’Ouest 
a été vraiment surprenante. “Nous 
nous sommes beaucoup glorifiés 
dans le passé de nos capacités, mais 
plusieurs de nous se sont trop lais­
sés emballer par leur succès; nous 
sommes à cette heure un peuple 
plus modeste et au cours des pro­
chaines années, le travail que nous 
accomplirons sera vraiment digne 
d’éloges.”

En l’absence du maire Waugh, le 
commissaire Shore souhaita la bien­
venue à tous, pendant que M. Row­
land les instruisait sur les différents 
points de la ville. John Cooper, du 
“Canadian Courrier”, et M. Charles 
Robillard, de la “Patrie”, répondi­
rent ensuite au nom des journalistes 
de l’Est.

POUR LE SOLDAT
D0NAT BERTRAND

En l’église paroissiale des Rvds 
Pères Oblats, rue Visitation, aura 
lieu à 7 hrs. samedi matin, une 
messe de requiem pour le renos de 
l’âme du soldat Donat Bertrand, tom­
bé au champ d’honneur à Prunay 
LMarn«0. le 19 décembre 1914.

LES DARDANELLES

LES ALUES
PROGRESSENT

—————— #
ANGLAIS ET FRANÇAIS GA­

GNENT DU TERRAIN DANS LA 
PENINSULE DE GALLIPOLI. — 
PARTOUT LE FAMEUX “75” AP­
PUIE LES TROUPES BRITAN­
NIQUES AVEC EFFICACITE.

Londres, 16. — Le correspondant 
athénien de F’Express” rapporte 
un nouveau succès des Alliés dans 
les Dardanelles. On dit que les An­
glais ont délogé les Turcs dans trois 
lignes de tranchées près de Dcrka 
Tepe, tandis que les Français ont 
gagné un important succès dans la 
région de Krithia.

Londres, 16. —Les troupes anglo- 
françaises opérant dans la pénin­
sule de Gallipoli ont capturé deux 
lignes de tranchées puissamment 
défendues par les Turcs, d’après le 
bulletin publié ce soir par le bureau 
de la presse d’Angleterre. Voici le 
texte de la communication ;

“Le général sir Ian Hamilton, 
commandant des troupes alliées 
dans les Dardanelles, rapporte que 
le 12 courant les troupes qu’il com­
mandait ont livré une attaque avec 
leur droite et leur centre. Après un 
combat terrible et confus durant 
toute la journée, les troupes enga­
gées. dans le conflit, lesquelles com­
prenaient un corps français, réussi­
rent à emporter d’assaut deux li­
gnes de tranchées turques fortement 
défendues et puissamment forti­
fiées, en face d’elles, et ce succès 
leur a permis d’avancer sur un es­
pace de 200 à 400 verges.

“A ce moment, on entreprit la se­
conde phase de l’opération et la 
section droite des lignes de l’enne­
mi fut attaquée. Comme pour la 
première phase, la première ligne 
de tranchées fut aisément emportée 
à la suite d’un bombardement pré­
liminaire qui fut fort efficace.

“Poursuivant leurs succès, nos 
troupes ont pris la seconde ligne de 
tranchées, capturant quelque 80 
prisonniers et, à la tombée des té­
nèbres, la ligne fut fortifiée à 400 
verges en avant de notre position 
initiale.

“Sur cette section du champ de 
bataille, dans le cours de la nuit du 
12 au 13 juillet, deux contre-atta­
ques furent victorieusement repous­
sées. Mais on découvrit, toutefois, 
que la droite des Anglais avait 
poussé trop loin son avance et les 
Turcs ont livré une attaque réussie 
avec des bombes et capturé une sec­
tion des tranchées.

“Cette position comportant une 
vitale importance fut attaquée dere­
chef par une brigade de la Division 
Navale Royale, appuyée par l’artil­
lerie française et des “75”. Aussi la 
position fut-elle reconquise. Dans 
l’intervalle, les Français avaient 
avancé leur extrême droite juste au 
sud de l'embouchure de la rivière 
Kereves Dere, où elle se jette dans 
la mer. Cette position fut mainte­
nue sans peine.

“Quatre cent vingt-deux prison­
niers ont été capturés, dont 200 par 
les Français dans la première atta­
que.”

-------------»----------

LE MAJOR THOMAS 
EST CRITIQUE

SIR CHARLES DAVIDSON RE­
DUIT A NEANT SES FAlMEUSES 
ECONOMIES. — LE GOUVER­
NEMENT PAYAIT $55 DES BI­
CYCLETTES DE $32.

Ottawa, 16 — La commission 
d’enquête sur les contrats de guer­
re s’est occupée surtout de la ques­
tion des prolonges et de celle de 
l'achat des chevaux de l’Ontario, à 
une courte séance tenue hier.

Le major Owen Thomas a été 
critiqué par sir Charles Davidson 
quant à ses prétentions d’avoir 
épargné de l’argent au gouverne­
ment clans ses achats de prolonges 
pour le deuxième contingent, si 
l'on compare ses prix avec ceux 
payés à Russell pour le premier 
contingent. Sir Charles fit remar­
quer que dans le cas des camions- 
automobiles Peerless et Kelly, sur 
lesquels le major Thomas pretend 
avoir fait faire des économies, il 
avait été prouvé que ces camions 
avaient été achetés au même prix 
par Russell. Le major Thomas dé­
clara toutefois que ces camions 
coûtaient plus cher au pays depuis 
que Russell avait retiré ses profits 
comme agent.

M. Thompson, avocat du gouver­
nement, fit remarquer à son tour 
que Thomas prétendait avoir épar­
gné $54,000 dans ses achats de par­
ties de rechange. 11 lui demanda 
comment pareille chose pouvait se 
faire puisqu’il n’y avait eu que 
pour $2,000 de ces morceaux d'a- 
chetés.

Sir Charles Davidson fit obser­
ver que les déclarations du major 
Thompson, telles qu’elles apparais­
sent dans le rapport du comité des 
comptes publics n’étaient pas jus­
tes pour M. Russell.

Le major Thomas lui répondit 
qu’il n’avait nullement eu l'inten­
tion d’attaquer M. Russell.

On en vint ensuite à la question 
des achats de bicyclettes. Le major 
Thomas déclara que, bien que le 
gouvernement ait nayé $55 à la Ca­
nada Cycle and Motor Company, 
oui est une filiale de la Russell 
Company et de la Planet Birvcle 
Company, de Toronto, le prix d’une 
machine Cleveland payée par les 
marchands de détail était de .«32 et 
pouvait être fournie au départe­
ment de la mùice noiur $40.00 avec 
un équipement miMfaire.

Dans l’après-midi, M. W. T. Mer- 
riek, un cultivateur de Blackwater, 
faisant aussi le commerce des che­
vaux, a été interrogé au suiet d’un 
chèque de $2,475 ou’il avait endos­
sé et déposé, mais qui n’est pas 
mentionné dans son livret de ban­
que.

Il n'a pu donner aucune expli­
cation.

Cette messe est offerte par l’Asso­
ciation des anciens élèves du Junio- 
rat du SScré-Goeur d’Ottawa, dont 
le défunt était membre.

j ous les anciens confrères du dé­
funt sont invités.

Lorsque vous en 
mâcliez après 
chaque repas.

eét une gomme que toute per­
sonne peut mâcher en étant 
certaine qu'elle n’eét nullement 
dommageable.
Ne ferait-elle rien autre chose que 
d’empêcher d’avoir la bouche acide ou 
la respiration mauvaise qu’elle serait 
un bienfait pour l’humanité. Mais les 
secours qu’elle rend sont nombreux.

Voyez 
comme vous 
vous sentez 

mieux.

Elle étanche la soif 
— fient en bon ordre 

Vestomac et les 
nerfs !

Cachetée _
à U épreuve de U air. _
Toujours fraîche et propre.

Elle aiguise Tappétit, aide 
la digestion : préserve et 
blanchit les dents..
Il y a du plaisir à savourer 
ses essences pures et dura­
bles telle que celle de la 
fraîche et douce pastille 
poivrée ou la saveur déli­
cieuse des rafraîchissantes 
feuilles de menthe.

Elle eét agréable à mâcher 
lorsque vous êtes triste, mais 
n’attendez pas jusque là pour 
en faire usage. Ménagez votre 
santé ! Mâcher de cette gom­
me après chaque repas.

FABRIQUÉE EN CANADA
Wm. Wrigley Jr. Ltd., Toronto.

LES OUVRIERS

LA MILICE 
OU LA FAIM

AU CONSEIL DES METIERS ET; 
DU TRAVAIL, ON SE PREPARE 
A PROTESTER CONTRE LE 
RENVOI DES CELIBATAIRES 
PAR LEURS PATRONS, POUR 
ENCOURAGER L’ENROLEMENT.

Une assemblée extraordinaire du 
Conseil des Métiers et du Travail a 
eu lieu hier soir, ,>u Temple du Tra­
vail, rue S.-Dominique. Une grosse 
assistance y était réunie.

Les rapports reçus d’un peu par­
tout disant qu’on veut aujourd hui, 
pour activer le recrutement, jeter 
sur le pavé les jeunes gens célibatai­
res qui travaillent dans les maisons 
de commerce, les usines, les manu­
factures, et ne veulent pas s’enrôler, 
ont soulevé les plus énergiques pro­
testations. Le sujet en litige est lais­
sé sur le tapis et des enquêtes seront 
poursuivies en vue de vérifier l’au­
thenticité des accusations portées.

Ce sujet épuisé, la crainte de I hi- 
ver où tant de miséreux de la classe 
journalière réclameront du pain, a 
aussi été cause de vives discussions. 
Pour remédier à ces maux pro­
chains une convention générale des 
conseils du Travail sera tenue à 
Vancouver, au cours de la semaine 
du 20 septembre. Afin de montrer au 
gouvernement que les ouvriers tra­
vaillent à l’amélioration de leur état, 
ils ont nommé deux délégués, le pré­
sident J. T. Foster et G. W. Brunet, 
chargés de les représenter.

Sur motion du président, M. Fos­
ter, et du délégué, M. Paul, on dé­
cide de demander au principal de 
l’Ecole Technique de Montréal, M. 
Mâcheras, si l’on a l’intention de fa­
briquer les outils et les pièces d’ou­
tils destinés à la confection des 
obus, au moyen du travail libre. S’il 
a été ainsi calculé, il croit que le 
travail organisé s’y objectera, parce 
que les ouvriers des corporations 
ont consenti au développement de 
l'éducation technique avec d’autres 
intentions que le travail libre entre 
un jour en concurrence avec les ou­
vriers. On a ensuite proposé quel­
ques améliorations à l’état des ba­
layeurs.

---------------------------- tt----------------—--

UTILITES PUBLIQUES

CRITIQUES 
EN RETARD

LES INGENIEURS DE LA COM­
MISSION ELECTRIQUE PRE-I 
TENDENT QUE LES CRITIQUES 
CONTRE LE MODE D'ENFOUIS­
SEMENT DES CABLES SONT IN- 
TEMPESTIVES ET ARRIVENT 
TROP TARD.

La Commission des Utilités Publi­
ques, composée de MM. T. W. Hib- 
bord et C. F. Laberge, a siégé, hier, 
pendant une bonne partie de la jour­
née. Dans notre numéro d’hier, nous 
avons donné le témoignage de M. 
Sothman. ingénieur de New-York, 
expert en construction de conduites 
souterraines, qui trouve absolument 
défectueux le système d’enfouisse­
ment des iils adopté à Montréal.

Hier après-mku M. R. S. Kelsch 
s’est dit tout étonné de ces attaques 
contre les plans adoptés par In Com­
mission électrique dont il est le re­
présentant. L’acte qui permet l’en­
fouissement des fils déclare que ies 
compagnies intéressées peuvent de­
mander à la Commission électrique

S33EI38SÏI

Avez-vous SOIF ?
Vous sentez-vous disposé en CE MOMENT à tremper vos 
lèvres dans un verre de bière Frontenac, mousseuse et froi­
de?__à en réaliser la saveur franche, exquise, rafraîchis­
sante?_Vous pouvez en boire à satiété sans inconvénient.
Apaisez VITE votre soif avec la

Servi e froide
Fabriquée et vieillie de la même manière que les bières 
Américaines de haute qualité, dans notre Brasserie de Deux 
Millions de Dollars à Montréal.
En vente partout-Trois variétés-Etiquette Bleue, “Spécial”, 
-Etiquette Brune, “Trianon”,-Etiquette Rouge, “Standard”.

Brasserie Frontenac Limitée, Montréal

$500 DE RECOMPENSE
(CINQ CENTS DOLLAKS)

seront payés par la CANADIAN FIRE UNDERWRITERS’ 
ASSOCIATION à quiconque fournira tels renseignements pou­
vant amener l’arrestation et la condamnation de la personne, 
ou personnes, impliquées dans l’incendie de la propriété de la 
MONTREAL WATERPROOF CLOTHING CO.. 170 rue McGill, 
Montréal, durant la nuit du samedi, 29 mai, 1915.

La récompense susdite sera payée sur certificat de l’avocat 
de la Couronne.

L. HOWGATE,
524 Edifice Coristin^ Secrétaire.

Montréal.

la permission d’i nsi aller des con­
duites et des puisards séparés, si el­
les le désirent. Ces compagnies n’ont 
encore fait aucune demande sembla­
ble, dit M. Kelsch ; elles ont été re­
présentées à nos assemblées et se 
sont montrées favorables aux plans 
proposés. Maintenant elle changent 
subitement d’opinion ; elles font en­
tendre des réclamations et deman­
dent des conduites séparées.

La séance d’hier avait été convo­
quée pour considérer une demande 
d’approbation de plans pour l’ec- 
fomssememt des fils dans certains 
districts de la ville, par la Com­
mission électrique, représentée par 
MM. Louis Herdt et R. S. Kelsch. 
Plusieurs experts ont attaqué ces 
plans non seulement par ce qu’on 
ne les trouve pas suffisants pour les 
besoins sans cesse grandissant le 
la ville, mais parce que d’après ces 
plans les mêmes conduits servent 
aux systèmes d’alarmes de la police 
et des incendies ainsi qu’aux fils 
de pouvoir et autres.

M. L. J. Perron, C.R., répond que 
si certaines compagnies protestent 
ça n’est pas dans le but d’attaquer 
la Commission électrique mais seu­
lement d’obtenir des conduits ré­
servés aux systèmes d’alarmes ainsi 
qu’aux autres services spéciaux.

Le président, M. Hibbord, dit 
qu’on a tenu des assemblées avant 
que l’on eut demandé un système 
à double puisard ; maintenant les 
travaux sont faits. Les ingénieurs 
des différentes compagnies admet­
tent qu’ils ont eu tort d’approuver 
les premiers plans, et maintenant 
ils demandent à les modifier. Ce 
changement demanderait beaucoup 
de travaux et amènerait de fortes 
dépenses.

M. Louis Herdt, de la Commission 
électrique, demanda l’ajournement 
afin de pouvoir conférer avec lei 
représentants des compagnies inté­
ressées. M. Hibbord a ajourné 'a 
séance au 2,0 juillet, à 10 heures.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour Supérieure, No 47B8. — J. Mc- 
WHlie, de lu cité et du district de Mont­
réal, uemundeur, vs De R. Saleovitch, épou­
se de D. KnU, et A. Siminovitch et PereU 
Slininovitch, du même lieu, défendeurs. Le 
2fl jour de juillet 1915, à onze heures de 
Pavant-midi, au domicile de Dame R. Sal- 
covitch, l’une des dits défendeurs, au No 10 
rue iS.-Cutlibert, en lu cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets de la dite défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage, etc. Conditions : argent comp­
tant. J. P. Beaupré, H. C. S.

Montréal, 16 Juiilet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 2776., — Aristide 
Lesage et ai. vs F. MaeWhinnle. Le 29ème 
jour de Juillet 1915, à onze heures de l’a­
vant-midi, au domicile du dit défendeur, nu 
No 682 rue Marnuettc, en la cité de Mont- 
léal, seront vendus par autorité de Justice 
les Wens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
J. B. Trudeau, H. C. S.

Montréal, 10 Juillet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 8088. — Prime 
Bnstlcn vs Alcide Larose. Le 27Ame Jour de 
juillet 1915, à une heure de "après-midi,

au domicile du dit défendeur, au No 320 
rue Boyer, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en un piano, etc. Conditions : 
argent comptant. J. B. Trudeau, H. C. S.

Montréal, 16 jiullet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Si^x'rieurc, No r»32. — James 
Haloln, demandeur, vs A. Blum, défendeur. 
Le 28éme Jour de juillet 1915, ù dix heu­
res ne l’a\ulit-midi, à la salle d’encan de 
Marcotte Frères, au No 69 rue S.-Jacques, 
en la cité de Montréal, seresiit vendus par 
autorité de justice les biens et effgls du 
dit défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage. Conditions : 
argent comptant. Pierre Bienjonetti, H. 
C S.

Montréal, 15 juillet 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 152. — J. C. La­
mothe et al., demandeurs, vs Jos. Marti­
neau, défendeur. Le 26ème Jour de Juillet 
1915, à 10 heures de l’avant-mldi, A la pla­
ce d’affaires du dit défendeur, au No 1210 
Est rue Mont-Royal, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en un stock de fer­
ronnerie, etc. Conditions : argent comptant. 
Pierre Bienjonetti. H. C. S.

Montréal, 16 Juillet 1915.

|
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U VIE SPORTIVE
AU TOUR DES

SECONDS CHOIX
CEUX-CI ONT EU LES HONNEURS 

DE LA CINQUIEME JOURNEE 
A LA PISTE DE L’ILE GROS- 
ROIS.

DEUX EQUIPES BIEN 
DECIDEES A VAINCRE

LE NATIONAL ET LE CORNWALL SE FERONT UNE DURE LUTTE 
SAMEDI, A MAISONNEUVE. — “ RED ” DONIHEE JOUERA PRO­
BABLEMENT AVEC LES VISITEURS.

Les joueurs du National ont eu 
leur dernière pratique, hier soir et 
sont maintenant au mieux de leur 
forme pour rencontrer les Corn-wall. 
Lalonde leur a annoncé, hier soir, 
d’une façon quasi-officielle que les 
Factory Boys viendront à Maison­
neuve avec une équipe qui sera ren­
forcée par la présence de Red Doni- 
hee sur son alignement. Ce fameux 
joueur d’attaque que tous ont vu à

l’oeuvre autrefois avec les Cornwall 
et les Toronto, aurait décidé de ter­
miner sa carrière avec le club qui 
vit ses débi ts. Les Cornwall auront 
donc un club capable de faire suer 
Je National de boni en bout. Heureu­
sement que nos gars sont bien prér 
parés et qu’ils ne prendront “ au­
cune chance ” de perdre le cham­
pionnat qui semble se dessiner pour 
eux.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées, hier après-midi, dans les sé­
ries des ligues Nationale, Améri­
caine et Fédérale :

LIGUE NATIONALE 
A New-York — R. H. E.

Chicago. . . .100002020— 5 9 0 
New-York. . .101000000— 2 9 3 

Lavender et resnahan ; Perritt, 
Schupp et Dooin.

A rooklyn — R. H. E.
Cincinnati. . .011000000— 2 7 3 
Brooklyn. . . .01110(1010-— 4 9 1 

Benton et Wingo ; Douglas et Mil­
ler.

A Boston — B. H. E.
Pittsburg. . . .011000000— 2 7 1
Boston.............. OOOüOOSOx— 3 5 1

Cooper et Gibson ; Rudolph el 
Gowdy.

A Philadelphie — B. H. E.
Saint-Louis. .0000300000— 3 8 2 
PUladelip ac. .0000030001— 4 10 2 

Robinson, Perdue, Griner et Sny­
der ; Rixey et Burns, Killifer.

POSITION DES CLUBS

DEUX PARTIES
INTERESSANTES

G. P. Pc.
Philadelphie. . . 41 33 .554
Chicago. . . . . 42 35 .545
Brooklyn. . . 49 36 .526
Saint-Louis. . . . 4x 40 .506
Pittsburg. . . 38 38 .500
New-York. . . . 34 38 .472
Cincinnati. . 39 .451
Boston. . . 34 13 442

LIGUE AMERICAINE.
A Chicago— R. II. E.

Philadelphie.. .000102002— 5 11 0 
Chicago. . . .000001100— 2 5 1 

Bressler et Lapp , Cicotte, Wolf­
gang et Schalk.

A Cleveland — R. H E.
Cleveland. . . .000002010— 3 10 1 
Boston. . . .000003010— 4 12 0

Hagerman et O’Neill ; Shore et
Cady

1ère partie—
H. H. E.

Washington. . .000000020— 8 8 0 
Saint-Louis. . .00003011x— 12 1

Hopper, Ayres, Engle et Henry ; 
Williams, Sisier et Agnew.

2ème partie—
B. il. E.

Washington. . .20(8)01000— 3 11 4 
Saint Louis. . .()Ü010003x— 4 4 2 

Shaw jt Henry ; Hamilton, James 
et Agnew.

POSITION DES CLUBS.
G. P. IV.

Chicago. . . .638
Boston. . 48 28 .632
Détroit. . 48 31 .608
New-York. . . . 40 39 .506
Washington. . . 36 41 .468
Srint Louis . . . 31 46 .403
P'.iladelphie. 29 48 .377
b.-veland. . . 28 49 .364

LIGUE FEDERALE.
A Baltimore — R. 11. E.

Brooklyn. . 0062000002— 4 4 3
Baltimore. . OOIOOOOOIO— 2 6 1

Bluejacket, Seaton et Simon ; Rai-
ley et Owens.

1ère partie—
R. H. E.

Newark.. .0060001100— 7 9 1
Buffalo. . . .000000000— 0 3 2

Mosely et Rariden ; Lafiite Be-
dient, Krapp el Watson, Blair.

2ème partie— R. H. E.
Newark. . . . 100101 iOO— lit 0
BufTalo........... 000000030— 3 8 2

Rculbach et Rariden; Krapp, Mar­
shall et Blair, Allen 

A Saint-Louis — R. H. E.
Chicago. . . .011002020— (ï 12 3 
Saint-Louis. . .000020003— 5 8 2 

Brown et Fischer ; Davenport, 
Crandall, Watson et Hartley.

Pittsburg - Kansas City — Terrain 
détrempé.

POSITION DES CLUBS.
G. P. Pc.

Chicago. . . . 45 32 .584
Kansas City. . . 45 33 .577
Saint-Louis. . . . 44 33 .571
Pittsburg. . . 41 35 .557
Newark. . . 42 38 .525
Brooklyn. • . 35 46 .432
Buffalo. . . . 33 50 .398
Baltimore. . . . 30 48 .385

LES “TY” COBB 
DE LA LIGUE 

DE LA CITE
La Ligue de la Cité fera de l'in­

novation, dimanche au parc de Lo- 
rimier. Elle a offert deux superbes 
prix aux meilleurs c.oureurs de son 
circuit, qui feront le tour des buts 
en moins de temps possible.

Le National alignera Carmel ; les 
Stars enverront Cline au feu ; les 
Mascottes espèrent beaucoup dans 
les chances de McGranahan ; les 
Strachans comptent sur Léo Fish ou 
Sprague Cleghorn ; les Caughnawa- 
ga se risqueront sur Wingo, et La 
Casquette mettra sa confiance en 
“ Pat ” Heffernan.

Ce concours sera fort intéressant. 
Il sera disputé entre la première et 
la seconde partie, dimanche, à de 
Lorimier. /

SEPT JOURS 
DE COURSES A 

MAISONNEUVE
LE PROGRAMME OFFICIEL DE 

LA PREMIERE REUNION DU 
MAISONNEUVE JOCKEY CLUB 
A ETE DISTRIBUE HIER AUX 
TURFISTES.

mon.

La Ligue de la Cité est décidée à 
remporter, dimanche, le succès de la 
saison, et pour y arriver, elle affiche 
le programme suivant :

1.30 p. m., Star vs Strachan.
3.30 p. m., Caughnuwaga vs Mas- 

colle.
Quelqu’un nous faisait remarquer 

que la Ligue de la Cité de Québec 
prodiguait un encouragement extra­
ordinaire à la ligue de balle au 
camp. Ainsi, dimanche dernier, les 
journaux de la vieille Capitale sont 
unanimes à dire que pas moins de 
3,000 personnes assistaient à la par­
tie double de la Ligue de la Cité, 
au terrain de l’Exposition. Est-ce à 
croire que Montréal, qui sextuple la 
population de Québec, ne peut pas. 
donner 3,000 personnes d’assistance temps 
à sa ligue de semi-professionnels ?
Nous nous refusons à le croire.

Aussi, avons-nous confiance que le 
bilan de dimanche prochain attirera 
à de Lorimier, tous les amateurs de 
Montréal, quels qu’ils soient. La pre­
mière partie entre les Stars et les 
Strachan sera un vrai régal pour les 
connaisseurs. Cecil Hart fera débu­
ter son étoile de Worcester, le lan­
ceur “ Bob ” Clarke, de la ligue de 
la Nouvelle-Angletere, et les Boulan­
gers n’ont qu’à se bien tenir.

La seconde exhibition, en alignant 
les Indiens contre les Mascottes, met 
aux prises deux équipes formida­
bles. Les Mascottes sont en tête de la 
ligue avec le National et les Stra­
chans et ils mènent la ligue au bâ­
ton. Ils ont un “ neuf ” des plus re­
doutables, et lancés dans la voie du 
succès, ils sont fort difficiles à ar­
rêter. Joe Page, l’habile gérant des 
Indiens, leur ménage, toutefois, une 
désagréable surprise avec son fa­
meux lanceur Malcolm dans la boîte.

Le programme officiel des sept 
jours de courses qui commenceront 
le 21 juillet, à la piste de Maison­
neuve a été distribué hier aux tur­
fistes qui ont actuellement des ins­
crits dans les courses du King Ed­
ward. Un montant de $2,10(1 sera 
payé quotidiennement aux gagnants 
des épreuves et ces argents seront 
payés immédiatement après chaque 
épreuve. Le secrétaire des courses, 
Martin Nathanson qui arrivera à 
Montréal vers la fin de la semaine, 
arrangera les épreuves de façon à 
convenir aux chevaux qui seront à 
la piste. Sans aller plus loin nous 
disons aujourd’hui que les épreuves 
de la nouvelle piste de Maisonneuve 
revêtiront un caractère de grande 
régularité. Nous sommes allés hier 
aux renseignements et nous pouvons 
assurer dès aujourd’hui aux ama­
teurs que les promoteurs de ces 
courses sont des turfistes droits et 
honnêtes qui ne toléreront aucune 
irrégularité. M. Elrod qui a la char­
ge des paris aux pistes ue Hamil­
ton, Ottawa et King Edward sera 
en charge à la piste Maisonneuve. 
Les directeurs l’ont choisi entre 
plusieurs afin de mettre le publie 
en mesure d’avoir pleine et entière 
justice. Le gérant Murray déclare 
qu’il a choisi des officiers dont la 
conduite est irréprochable et qui 
trouvent de l’emploi durant l’hiver 
aux pistes de la Havane, etc. Plus 
de 300 stalles seront construites à 

pour l’ouverture de la réu-

LES REGATES DE 
SA1NT-EUSTACHE

ELLES AURONT LIEU SAMEDI 
PROCHAIN SOUS LES AUSPI­
CES DU CLUB NAUTIQUE DE 
L'ENDROIT. — ILLUMINATION 
SUR LA RIVIERE

DANS LA LIGUE
CANADIENNE

Les résultats d’hier:
A Ottawa— R.

Ottawa . . . .UOOOlOOx—3 , .. ,r ■
Guelph . . . .000020000—2 5 3 J,'A;lda,r<1 .<)ulnu'tl

Peterson et Lage; Carney et Har­
kins.

R. H. E.
Brantford . . .110010000—3 7 (I
London . . . .000000000—0 3 3

Rynerson et Cooper ; Hammond 
et Lacroix.

A Hamilton— R. II. E.
S.-Thomas. . .000000000—0 1 0

9 3
et La-

P.c.
.563
.560
.559
.500
.423
.392

Hamilton . .0001020lx—4
Reily et 

mond.
Harris; Doherty

POSITION DES CUIRS
G. P.

Hamidton . ... 21 21
Guelph . . ... 28 22
Ottawa . . . . . 33 26
S.-Thomas 27 27
Brantford ... y 22 30
London . . ... 20 31

BORDEAUX
v* AHUNTSIC

La partie la plus critique que 
jouera Ahuntsic cette saison, est 
celle de dimanche prochain, alors 
qu’il rencontrera son plus redouta­
ble adversaire la forte équipe du 
Club Paroissial de Bordeaux.

Cette rencontre a été conclue 
après plusieurs discussions entre 
les capitaines des deux équipes et 
les conditions de cette joule, pour 
éviter toutes discussions ou mal 
entendu siéront écrites et signées 
par les gérants de ces deux organi­
sations de balle au camp.

Les noms des joueurs qui figure­
ront ou auront le droit de figurer 
dans ces deux club', dimanche pro­
chain après-midi, seront publiés 
dans les journaux de samedi matin. 
De plus un arbitre compétent sera 
choisi pour juger cette importante 
joute qui provoquera chez les ama­
teurs de balle au camp du Nord de 
Montréal, un intérêt intense.

Les prix pour l’entrée n celte 
joute seront les mêmes que lors des 
joutes précédentes, c’est-à-dire, 15 
sous pour les adultes, et 5 sous pour 
les enfants.

LE NATIONAL
A S0REL

Le National, meneur de la Ligue 
de la Cité, conjointement avec les 
Mascottes et les Strachans, ira jouer, 
à Sorel, dimanche, contre une équipe 
All-Stars, recrutée par les meilleurs,,,.,, 
joueurs de la ville de Sorel. Cette ! illumination et parade des embar

Les premières grandes régates 
de la saison auront lieu samedi 
prochain, à Saint - Eustache, alors 
que le club nautique de l’endroit 
aura sa fête nautique. Un program­
me de courses de yachts et de cha­
loupes ainsi que de jeux a été pré­
paré avec soin et tout indique que 
la fête sera un véritable succès.

Voici les noms des officers et 
le programme officiel du club de 
Saint-Eustache :

Comité général — Commodore, 
I). L. Desbois, C.R. ; présidents ho­
noraires, bon. Hector Champagne 
et J. A. Faquin ; vice-présidents ho­
noraires, J. A. Ethler, M.P., A. Sau­
vé, M.P.F., A. Théoret, M. Légaré, 
Geo. Lauzon, J. Rte Berthiaume, A. 
Yale, Joseph Lacombe ; président,

vice-prési­
dents, A. Gagnon, Geo, Faquin, E. 
Lahaie, Geo. N. Eauteux, N.F., Louis 
Terroux, O. Lacroix, C.R., J. M. 
Goulet, A. Bélair, E. DeBellefeuille, 
A. Paquette ; secrétaire-trésorier, 
J. A. Lamarche ; or.ganisaicurs, C. 
E. Turcotte, Oscar Paquette.

Comité du feu d’artifices — Geo, 
Terroux, O. T. Bault, A. DeBelle­
feuille, Dr A. Thibaudeau, Joseph 
Bélair, Dr .1. E. Moreau, E. S.-Mau­
rice, F .Boileau, E. Faquin, A. Fa­
quin.

Comité de la presse — André 
Fauteux, avocat, M. Wright, A. Bé- 
lisle, N.P.

Juges—course de yachts — J. M. 
Goulet, Geo. N. Fauteux, Dr J. E. 
Moreau, Louis Terroux, A. Labelle, 
C.R., Sainte Rose, M. Skelton, Rose- 
mère, A. Yale.

Juges—course de chaloupes — J. 
O. Lacroix, G.R., E. Lahaie, Dr A. 
Thibaudeam, E. DeBellefeuille, M. 
Garth, J. E. Vaillancourt, A. Desro­
siers.

Juge du départ—course de yachts
— C. E. Turcotte.

Juge du départ—course de cha­
loupes — Oscar Paquette.

Juges illumination — J. O. La­
croix, C.R., Adrien DesRosiers, Léo 
Trépanier, J. E. Vaillancourt.

Programme — Courses de yachts
— 1. Course de yachts à gazoline 
“handicap”, yachts de Saint-Eusta­
che, coupe Ouimet et Vaillancourt,
2. Course de yachts de 8 à 12 for­
ces, 4 milles, coupe du commodore 
1). L. Desbois, C.R. 3. Course de 
yachts “free for ail”, 25 milles, cou­
pe Laurin, doit être gagnée 2 dans
3. 4. Course de chaloupes avec mo­
teur motogodille, coupe Jos. Lau- 
zé. 5, Course de yachts pour le 
championnat des “Mille lies”, 16 
milles, coupe du club nautique de 
Saint-Eustache, doit être gagnée 2 
dans 3.

Régates — 6. Course en chaloupe
fond plat, dame et monsieur. 7. 

Course en canot, dame et monsieur. 
8. Course en “skiff”, dame et mon­
sieur. 9. Course à la nage, messieurs, 
100 verges. 10. Course en canot 
“hurry scurry". 2 messieurs. 11. 
Course en “skiff’, 2 messieurs. 12. 
Course en chaloupe “Verchères”, ô 
avirons. 13. Mât horizontal graissé. 
IL Course en cuvettes pour enfants.

Conditions Les bouées doivent 
tournés de droite à gauche. Le clmi 
ne se rend responsable d’aucun ac­
cident. Les courses commenceront 
à 2 heures p.m. précises. La distri­
bution des prix aura lieu à l’hôtel 
de ville dimanche, à I heures p.m.

Une grande foule a suivi les cour­
ses d’hier au King Edward. Ix-s se­
conds choix ont eu le dessus dans la 
majorité des épreuves qui tinrent 
les amateurs en haleine.

Dans la première course Odmead 
mena de bout en bout, après avoir 
démarré en deuxième place. Knight 
of Pythias se classa deuxième. Le 
grand favori Dr Cann ne gagna pas 
son avoine.

Lady Capricious s’adjugea .'a 
deuxième épreuve à une bonne cote, 
après avoir mené de bout en bout 
devant Tower et Indépendent. Ce 
dernier était grand i-avori.

Le g and négligé Euterpe se con­
tenta de suivre son champ jusque 
dans la ligne droite où il se détacha 
pour gagner par une tête. Le favori 
8nider’s Best se classa quatrième.

La quatrième course revint à Ana- 
vri qui suivit jusque dans la ligne 
droite où il gagna par une encolure. 
Curious et Edmond Adams se clas­
sèrent dans l’ordre de mention.

Le second choix Little Jake mena 
de bout en bout et gagna sans se 
dépenser. Le favori Spoiin se classa 
deuxième devant Dustpan.

La Dolores et Chilton Chief se 
classèrent respectivement premiers 
dans les deux dernières courses. 

Voici les résultats des épreuves : 
PREMIERE COURSE.

1. Ormead, 115, Dominick, 3 à 2,
3 à 6.

2. Knights of Pythias, 112, Mon­
tour, 4 à 1, 2 à 1, au pair.

3. Ill Savin, 112, Mandera, 10 à 1,
4 à 1, 2 à 1.

Temps, .59 3-5.
Dr Cann, liapio, Miss Fissy, As­

wan et Uncle Fritz ont aussi couru. 
DEUXIEME COURSE.

1. Lady Capricious, 110, Howard, 
3 à 2, 1 à 2.

2. l ower, 112, Pickens, 15 à 1, 3 
à 1, 3 à 2.

3. Indifferent, 105, Wolstenholm, 
6 à 5, 3 à 5, 1 à 4.

Temps, 1.00.
Col. Fred, Smiling Mag, Rescue, 

Goggety, Blooming Posey, Borel et 
J. L. Dempsey ont aussi count. 

TROISIEME COURSE.
1. Euterpe, 110, Knight, 6 à 1, 3 

à 1 3 à 2.
2. Cloak, 108, Pickens, 3 à 1, 2 à 

1, au pair.
3. Mimico, 105, Dominick, 6 à 1, 

3 à 1, 3 à 2.
Temps, 1.17.
Snider’s Best, Tiger Jim, Claribei 

et Ella ont aussi couru.
QUATRIEME COURSE.

1. Anavri, 115, Dominick, 2 à 1,
1 à 2.

2. Curious, 115, Matthews, 6 à 1,
2 à 1, au pair.

3. Edmond Adams, 115, Roland,
3 à 1, au pair, 1 à 2.

Temps, 1.16 2-5.
Blue Jay, O’Tis True, Rose-Mary, 

Song of Rocks et Joe Knight ont 
aussi couru.

CINQUIEME COURSE.
1. Little Jake, 115, McCullough,

4 à 1, 2 à 1, au pair.
2. Sphon, 115, Dominick, au pair,

1 à 2.
3. Dustpan, 110, Wolstenholm, 4 

à 1, 8 à 5, 1 à 5.
Temps, 1.16 1-5.
Cordova, Mortgyle, Delie Forty, 

Big Luma et Jessep Burn ont aussi 
couru.

SIXIEME COURSE.
1. La Dolores, 107, Wolstenholm, 

6 à 5, 3 à 5.
2. Lady Innocence, 112, Pender- 

gast, 8 à 1, 3 à 1, 3 à 2.
3. Amazement, 114, Young, 6 à 1,

2 à 1, uu pair.
Temps, 1.24 2-5.
Anna Reed, Mali's, Bursar Lamb’s

Tail, Strange Girl, Joe Gaietens et 
Expatriote ont aussi couru.

SEPTIEME COURSE.
1. Chilton Chief, 117, Peak, 4 à 1, 

2 à 1. au pair.
2. Belle Chilton, 113, Davenport, 

1 à 1, 2 à 1, au pair.
3. Imprudent, 113, Kennedy, 8 

1, 3 à 1, 3 à 2.
Temps, 1.24 4-5.
Tankard, Tigella, J. B. Robinson, 

Virginia L., Eustace et Smirk ont 
aussi couru.

OU ILS JOUENT 
AUJOURD’HUI

INTERNATIONALE. 
Montréal à Providence. 
Toronto à Harrisburg. 
Buffalo à Jersey City. 
Rochester à Richmond.

NATIONALE. 
Pittsburg à Boston. 
Cincinnati à Brooklyn. 
Chicago à New-York. 
S.-Louis à Philadelphie.

AMERICAINE. 
Washington à S.-Louis. 
Philadelphie à Chicago. 
New-York à Détroit. 
Boston à Cleveland.

FEDERALE. 
Chicago à S.-Louis. 
Buffalo A Pittsburg.

UNE JOUTE DE 
SEIZE REPRISES 

A JERSEY CITY
LES ROYALS ET LES SKEETERS 

ONT LAIT PARTIE NULLE 
HIER APRES-MIDI. — UN RE­
CORD A ETE ETABLI. — LES 
AUTRES RENCONTRES DE 
L’INTERNATIONALE.

COMMERCE ET FINANCE

Jersey City, 16 — La partie d’hier 
entre les joueurs de Dan Howley et 
les Skeeters de Joe Yeager, au parc 
West Side, a établi un nouveau re­
cord de la saison dans la ligue In­
ternationale, en durant seize repri­
ses sans pouvoir décider de la vic­
toire ; le résultat étant de 2 à 2 
lorsque l’arbitre arrêta la joute à 
cause de l’obscurité.

Du train que les choses allaient 
lorsque l’arbitre Hart mit fin aux 
hostilités, il est fort probable que 
tous les records auraient été brisés 
si l’obscurité n’avait pas intervenu, 
car des deux côtés le jeu était im­
peccable et cela depuis la huitième 
reprise.

Le lanceur canadien-français des 
Royals, Cadore, était dans la boîte 
pour la circonstance, et s’acquitta 
de sa tâche à la satisfaction de son 
gérant. Cadore parut plus fort et 
plus dispos à la fin qu’au commen­
cement. Ce lanceur tint les joueurs 
locaux en échec dans toutes les re­
prises, à l’exception toutefois des 
deuxième et huitième manches, et 
il fit preuve d’un sang froid et d’un 
contrôle remarquables à la neuviè­
me, alors que les buts étaient rem­
plis et sans aucun homme de reti­
rés, il fit mourir les trois frappeurs 
suivants, empêchant ainsi les lo­
caux de compter.

Voici le résultat détaillé de la 
joute :

Jersey City
Ab. R. H. Po .A. E.

Truesdale, 2bi. .5 1 1 3 6 1
Thorpe, r.f. . . . 7 0 2 5 0 0
Barney, c.f. . . (> (1 2 4 0 0
Rues, 3b. , . . 7 0 0 5 1 0
Barrv, lb. . . . 7 0 4 13 1 0
Blake, l.f. . . . 5 1 2 3 1) 0
Purled], s.s. . . 7 0 2 4 5 0
Reynolds, c. . . 5 0 0 11 4 0
Sherman, p. . . 2 0 0 0 0 0
xTragessof. . . 1 0 0 0 0 0
Verb out, p. . . 1 0 0 0 1 0

Totaux. . . .53 2 
Montréal

13 48 18 1

Ab. R. H. Po. A. E.
Nash, s.s. . . . 7 1 1 7 8 0
Irelan, 2b. . . . 7 0 3 5 1 0
Whiteman, c. f. . 7 0 3 5 1 0
Flynn, lb. . . . 7 0 4 22 0 u
Almeida, 3.b . . 7 0 1 i 3 0
Smith, i-jf. . . . 7 0 3 i 1 0
Holden, l.f. . . 6 0 0 2 0 0
Howley, c. . . 6 1 2 8 4 0
Cadore, p. . 0 ï 0 3 1

Totaux. . . .60 2 16 48 26 1

A frappé pour Sherman à la 9e. 
Résultat par reprises :

Montréal . . .0000200000000000—2 
Jersey City. .0100000100000000—2 

Sommaire
Premier but sur erreur, Montréal 

1. Coups de deux buts, Smith, Bar­
ney, Truesdale. Coups de trois huts, 
Blake, Whiteman. Coups sacrifiés, 
Barney, Blake 2. Ruts volés, White- 
man, Flynn, Almeida, Howley. Lais­
sés sur les buts, Jersey City 9, Mont­
réal 9. Doubles jeux, Howley et Ire- 
lan ; Whiteman et Nash ; Nash et 
Flynn. Buts sur quatre balles, de 
Cadore 5. Retires au bâton, par 
Sherman 2, par Verbout 5, par Ca­
dore 5. Arbitres, Hart et Brown. Du­
rée de la joute, 2.50.

AUTRES PARTIES 
A Providence :

Toronto. ... .000003—3 4 3
Providence. . . .l(T301x—5 8 0

Batteries — Herbert et Kocher ; 
Eayrs et Casey.

A'Riehmond :
Buffalo.............000000202—4 7 0
Richmond. . . 150000ü0x—6 9 3

Batteries — Bader et Lalonge ; 
Bottrell et Schaufle.

POSITION DES CLUBS.

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LA SEANCE DE CE MATIN A ETE,
COMME LA PRECEDENTE, D’UN
CALME PLAT. — LE “ POWER ”
APPARAIT A LA COTE, A 215.
A la Bourse de Montréal, il n’y a 

guère de changement entre le mar­
ché d’hier et le marché d’aujour- 
d’hui Toujours la même inactivité, 
la même rareté des affaires, la même 
monotonie et la même platitude. La 
cote n’offre aucune espèce d’intérêt.

Bien que les transactions aient été 
enregistrées en nombre notablement 
restreint et qu’aucune valeur ne se 
soit singularisée par un voulme re­
marquable d’échanges, il convient Je 
signaler que le “ Dom. Bridge ” a 
trouvé preneur à 133 et demi, tandis 
que l’“ Iron ” a fait 32, soit, pour ce 
dernier titre, une avance de 1 point 
et trois-quarts sur la période cor­
respondante de la journée d’hier. Le 
“ Scotia ” s’est établi à 63. Le “ Ca­
nada Steamship ” a changé de mains 
à raison de 9, cependant que 19 
parts de “ Quebec Railway ” ont été 
traitées à 10. Le “ Power ” cote 215 
et le Shawinigan, 110

Le compartiment des Mines a vu 
le “ Crown Reserve ” changer de 
mains à 50 et le “ Hollinger ” s’ab­
sorber à 26.75.

LES COMPENSATIONS
Nous avons donné ici même, 

hier, les compensations locales ; 
nous groupons aujourd’hui dans le 
tableau ci-après les résultats acquis 
dans les autres principales villes du 
pays, ainsi que la différence résul­
tant d’une comparaison avec les 
compensations de l’année dernière, 
à pareille époque. On remarquera 
que deux places seulement expri­
ment une plus-value :

1915 Differ.
Montréal . .$47,950,503—$7,989,747 
Toronto . . . 36,623,246— 6,718,668 
Winnipeg . . 17,366.483— 5,744,160 
Ottawa . . . 4,032,1604- 155,874
Halifax . . . 2,091,2434- 83,378

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

Canada Cernent — Dividende tri­
mestriel régulier de 1 3-4 pour cent, 
aux actions de priorité, encaissable 
le 16 août par les actionnaires en­
registrés le 31 juillet.

New-York, 16. — V Amalgamated 
Copper Company a déclaré hier un 
dividende trimestriel de $1, soit 
une augmentation de 50 sous sur le 
dividende précédent.

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Mont­
réal.

G. , P. P.C.
Providence . . 42 23 .646
Buffalo. . . . 37 28 .569
Montréal . . . 36 33 .522
Harrisburg . . 34 32 .515
Richmond. . . 32 33 .492
Toronto. . . . 33 40 .452
Rochester . . . 29 39 .426
Jersey City. . . 27 42 .391

partie sera disputée pour le chain 
pionnat de la province.

Le National, à cette occasion, fera 
une excursion à bord du “ Terre- 
bonne ”, qui laissera le quai Victo­
ria, dimanche, à 8.45 a. m. Ses amis 
voudront bien en prendre note.

—............ . -ee-

Vous ne lisez pas le NATIO­
NALISTE? Vous ignorez donc 
toutes les nouvelles du samedi 
après-midi et du samedi soir.

cations illuminées auront lieu le il 
manche soir. 18 juillet. Il y aura feu 
d’artifice et récréation musicale. 
Dans la course des yachts de 8 à 12 
forces les yachts ' nvdroplanes” ne 
seront pas admis. La course “han 
d’eap” sera nour les yachts de S.- 
Eustache seulement La course nour 
’es rounes Laurin, Desbois, Ouimet, 
Vaillancourt et Lauzé sera courue 
ehaqu" année jusqu’à décision de 2 
dans 3. Les courses seront condui­
tes suivant les règlements de la C. 
C. A.

C. P. S.-Z0ÏIQUE
vsROSEMONT

Dimanche prochain, à 3 heures, 
le club de crosse Rosemont recevra 
lu visite du club C. P. S.-Zotique.

Ces deux clubs permettront au 
public do voir une belle et intéres­
sante partie exempte de toute, bruta­
lité.

Que tous les amateurs de ce fer­
vent jeu national se rendent en 
grand nombre pour applaudir ces 
deux bonnes équipes amateurs.

Tous les chars de la rue Fronte­
nac vous conduiront au terrain.

Pour information, s’adresser à 
E. FOURNIER,

285, Poupart.------------9------------ -
Voulez-vous savoir ce que 

vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

UN BON REGLEMENT 
Toronto, 16 — Les clubs de la li­

gue Internationale profiteront énor­
mément du nouveau règlement éta­
bli par les ligues majeures de ré­
duire leurs équipes à 21 joueurs.
Sans cette mesure plusieurs équipes 
de la ligue de M. Barrow n’auraient 
pu retenir les services de joueurs 
compétents comme Gather, Gilbert,
Walker, Cottrell ci McHale. Les 
majeurs ont donné là une preuve 
qu’ils s’intéressent aux clubs qui 
leur fournissent le materiel néces: 
saire à remplacer les vétérans qui 
n’ont plus leur raison d’être sur cer­
tains clubs.----------- «--------—

LE DESASTRE DU
“MONTMAGNY”

kT>* notra corresDonaann

Québec, 16. — Le steamer du 
gouvernement, le Rouville a rame­
né, hier, à Québec, les scaphan­
driers qui ont fait des recherche? 
sur le lieu du désastre du Montnia- 
gny afin de déterminer la position 
de l’épave du navire. Le résultat ti 
des opérations a été transmis à Ot- 
tawa et le ministre de la Marine dé- ; Hrie. com. 
cidera sur ce rapport si de.nouvel- Or.N pr. 
les recherches vont être faites. On Illin-C 11 tT 
est à étudier la possibilité de ren­
flouer le navire qui a sombré dans 
quelques brasses d’eau et de retirer 
de ses flancs le fret qui se trouvait 
à bord.

LES BOURSES 
ETRANGERES

LA COTE EST .ACTIVE ET EN 
HAUSSE, A NEW-YORK, ET LES 
VALEURS AMERICAINES FONT 
VEDETTE, A LONDRES.

Wall Street, 17 — Les valeurs de 
guerre n’avaient rien perdu de leur 
prééminence, à La reprise des affai­
res, aujourd’hui. Le “Bethlehem 
Steel” a vite monté de 3 points, s’é­
tablissant à 183, et r“Ameriean 
Can”, le “Crucible Steel”, le “Bald­
win Locomotives”, le “Stude,baker” 
et le “Willis-Overland” ont atteint 
un niveau encore inconnu. Toute­
fois, l’“U. S. Steel” a été le stock le 
plus en vue, débutant par le trans­
fert d’une masse de 1,000 parts à 63 
et demi et 63 et trois-quarts, con­
tre 63 et quart en dernière fermetu­
re. Tout le reste de la cote était en 
hausse, le “Southern Pacific” et le 
“New Haven” faisant seuls excep­
tion.

Par la suite, le “Bethlehem Steel” 
a consolidé son avance, s’élevant à 
186, les autres titres du même grou­
pe se fortifiant également, mais 
dans des proportions variées. Les 
aciéries se sont constituées les 
chefs de file et ont communiqué 
aux autres compartiments qeulque 
chose de leur vigueur. L”‘U. S. 
Steel” a absorbé la plupart des af­
faires de la première heure.

Londres, 16 — Les disponibilités 
deviennent plus serrées -i, les con­
ditions d’escompte sont plus malai­
sées.

Le groupe des valeurs américai­
nes a constitué la vedette du mar­
ché officiel des valeurs mobilières. 
Les affaires ont été notablement 
plus actives que ees derniers temps, 
grâce aux avis de “Wall Street". 
Dans les autres compartiments les 
affaires ont été irrégulières.

Paris. 16 -— Les cours ont été fai­
bles à la Bourse, aujourd'hui. La 
Rente s’est fixée à 69 fr. au comp­
tant. Le change sur Londres a coté 
27 fr. 57 1-2.

Valeurs Ouv, Clôt. Valeurs Ouv, Clôt.

1 TîellTélC. 145 143 Nor.Ohio..
Bra.T.L.&P 54 N-S S.ftCl.. 63X
Can. Car. osx 62 “ pfd.

“ pid. 93 Ogilv. Mill.
28 ii:

“ pfd. 90X 1\. 120
Can.Cot.L. 27 Penmans.. 49

“ pfd Québec Rf ioX 10
Ca. Convoi 34 K.«$ O.N.C.
Can.Pacif. 144 Bhawinig.. lis H2X

“ New Sherwin \V 55
Can. Loco. 41 pfd. 99

“ pfd. Spa.Kiv.Co
Crown Res .52 .00 “ pfd. 35
Dét.Kl Rv. 62 St. Co.of C. 14X 14
Dom C.Co 98 pfd. 69
Dorn. T.pfd 82 80', Tor. Ky .. ill
Pom.S.Cor. «six 31k, Tooke Bro IS
Dom Park. 12Q pfd.
Dom.T C.. 711/ Tuck.Tob. 29 .......

“ pfd. ......... “ pfd. 90
Dul.s.s.&A fwin Citv.

“ pfd. •' pfd.
Dul. Suo.. 55 Winu. Ry. 180 . .V ..
K.Can. Po-
Gould M’fg Banque» —

*• pfd Br.No.Am. i*45
Goodw. Co 26 Commerce 203

“ . pfd. 75 Dominion.
; Hill.Collie. Hamilton..
Ill.Trac .pd oi Hochelaga 149
Laur.Com. 160 Impérial . .
L.otWd-C Merchan ts ISO .............

“ pfd 120 Molson»... 201
Mac Do. Co. 6 Montréal.. 238X 234
Mack Cm. 83 79 Nationale. 132X

“ pfd. 70 67 Nova-Scott 261
Mex.L.&P, 46 Ottawo.... 207

pfd Québec.... 119
M.& S.-P.. Royal........ 221k

.pfd Standard..
M.L.H.&P, 218 215 Toronto... 211
ML Cot.Ltd Union....... 140

“ pfd. iô6 99
Mon.Tr.Co ..............................
Mnr. Tram 220
Nipitst ng. .........

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau &

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4,
Montréal.

STOCKS Detn. Offre. STOCKS Dem. Offre.

Amal. Cop 71X 73k!Mex. Petro 74X 74
Am. Be. Su g 49 N.-Yor.Cen 87 86
Amer.Can MX 52k N.Y.O.& W
Am .Cr.& F 64X! (SOX Norf.ft We
Amer. Ice.. ............. : S’ort.Pacifi 104k ! 105
Amer.Loco sov 50V, New Have. 58 ; 56
Am.Sm.4t r iS'Ae 80% Pennsylva. 106 106
Amer.Suga ........ People. Gas 1

Anaco. Mg 35X1 35 Reading... 147X U6X
ALT.ft S.F lOOVâ, Rock.Llan 13X i 12
Beil.Sc Ohi “X 7" “ Pr.
Bath.Steel. 181V, 185k iSouth.Pac. 84 ! ssx

Bro.Ktt. T. 87 k ! *7X South.Rail 14X ! 14X
Can.Pacifi. U4 X 1 I43X “ Pr.
Cen.Leath. 41X 42 'Third Ave. 51 i MX
Che» a Ohi I . Twin City.
Ch.M.ft S P 8ik i Unio. Pac. I2«X 126X
C.,F.& I 34 . «X U.S.St.Cor. 63V 63 k
Con. Ga* " Pr. noXi 110X
Del.& Hud UtnhCop.. 68 : 67X
Hen.* R.G. Vir. Chemi

LES FAILLITES
DEUSEMAINE

Le bulletin de l’agence “R.-G. 
Dun and Co.” de demain exprime­
ra que 13 faillites ont été enregis­
trées dans le district de Montréal, 
durant la huitaine écoulée, repré­
sentant un passif global de $169,- 
000, contrastant avec 12 faillites 
groupant un passif de $181,000. la 
semaine dernière, et 15 faillites'réu­
nissant un passif de $315,000. pour 
la période correspondante de d’an­
née dernière.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 16. — Gros bétail: an 
vages, 1,000 têtes; marché ferme 
boeufs indigènes, $6.60 à $10.40 
bouvillons de l’Ouest, $7.10 à $8.1 
vaches et génisses, $3.20 à $9.25 
veaux, $7.00 à $10.25. Menu b 
[ail. Porcs: arrivages, 12,000 tête 
marché fort; légers, $7.45 à $7.9 
mêlés, $7.05 à $7.85; lourds, $6.1 
à $7.60; très gras, $6.80 à $6.95 
cochons, $6.90 à $7.75; moyem 
des ventes, $7.10 à $7.60. Mouton 
arrivages, 5,000 têtes; marché fe 
me; moutons, $6.50 à $6.75; agneai 
indigènes, $6.25 à $8.60.

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc 

Dougall & cowans :
Cours Cours 

d’ouverture àllh.SOa.ir
Rie —•

Juillet. . . . 11614 117
Septembre. . 108’4 log.}

Juillet. . . 76T4 705(
Septembre . . 72% 70 â

Avoine —
Juillet. . . . 49% 407,
Septembre. . . 37% gsk

BOURSE DES MINES
Cour» fourni» par TU. Eaouard-L 

lîintrûîr Saint-Sacrement

iW’t. Union
......... I .... W’t’h.Hleci lOiAfi

25%j 2 woolworth 
U6X| 116 | “ Cr.

nter-Mtr.
PrLeh Valley 

Lou.a Nas. 
Mi. s-p.ft st 
M.K.St Tl..
M.* facifib

14$!

MAISONNEUVE DRIVING CLUB LIMITED

Réunion d’ouverture de courses
21-28 JUILLET

SEPT GRANDES COURSES TOUS LES JOURS
PLUIE OU BEAU TEMPS.

ENTREE. 50 sous. Prenez le tramway de 1« rue Ontario jusqu'à 
la 1ère Avenue, Maisonneuve. A 30 minutes seulement du coeur de la 
ville.

MINES DE
Baüey............................
Beaver...............
Bufalo......................“
C.linndjers............... 1
City Cobalt.............. ’
Collait Lake.............
Ccnia Cas.....................
Crown Hesarve.. ..
Foster..........................
Ciiford...........................
Gould.............................
Great Northern.. ..
Hargraves.....................
Hudson Boy...............
Kerr Lake.....................
Larose............................
McKinley Darrngh..
Mplsslng......................
Peterson Lake.............
Bight of Way..............
Rochester......................
Seneca Superior.. ..
Silver I-eaf...................
Silver Queen...............
Temisknmlug..............
Trethcway.. .. ..
Wettlau/cr.............. ...
York, Ont.....................

Offre.
COBALT

De­
mande.

%

MINES DE PORCUPINE
Apex.....................
• ons. Goldfields.. 
Con. Smelters.. ..
Doij.e...........................
Dome Extension..
î " me T ake..............
Dome Mines.............
P«!e.V O’Brien.. .. 
Gold Reef.. .. ..

■ :: :: 'b
..............2X70
............ 30

Homestake.. ....................
Jupiter..................... ............ «i/
Motherlode..............
McIntyre.....................
Pearl Lake..............

... :: to*

. v. ::
Pore Lrxiwn.............. 70^
Bore Imperial,, ,, 
Pore Pal................ ............ 6X
Pore 1 isdnle............... nz
Pore Vipond.............
Preston E. Dome..
Hen Mines..................
Wvxt Dome................ •ma
Dome Rights............. ............. 10.) 1%

y.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

DES RENFORTS 
SONTAMENES

L’ENNEMI RENFORCE DANS LES 
REGIONS DE RIGA ET SHAVLI 
MARCHE A L’OFFENSIVE ; IL 
EST MAINTENU LE LONG DES 
RIVIERES WINDAU ET VENTA.

Londres, 16. — Bulletin officiel 
publié hier à Petrograd:

“L’ennemi ayant reçu des ren­
forts dans la région de Riga et de 
Shavli, a commencé le 14 à mar­
cher de Hazen-Pol sur Goldingen et 
le secteur de Shrunden-Popeliary. 
Notre cavaleriè et notre avant-gar­
de contiennent l’ennemi le long des 
rivières Windau et Venta, et dans 
d’autres positions favorables.

Dans la région du Niémen, mer­
credi soir, il y a eu une canonnade 
et une mousqueterie le long d’une 
ligne étendue, mais nous avons fa­
cilement repoussé les attaques diri­
gées par de petits détachements 
d’infanterie.

Nous avons aussi repoussé, la 
même nuit, une attaque partielle de 
l’ennemi du côté de Lomza.

Sur la rive droite du Pisa, et sur 
les 2 rives du Skwa, la situation 
reste la même. L’ennemi a capturé 
plusieurs tranchées, mais n’a pas 
renouvelé ses attaques à cause des 
pertes considérables qu’il a éprou­
vées mercredi.

Entre l’Orzyc et le Wkra, au sud 
de Przasnysz, nous avons repoussé 
des attaques ennemies, mercredi.

Le long du Bug et du Zlota Lipa 
il n’y a pas eu d’engagement de 
quelque importance. Sur la rive 
gauche de la Vistule, il n’y a pas eu 
de changement. Entre la Vistule et 
le Bug, l’ennemi a livré, le 14, de 
nombreuses attaques séparées tou­
tes repoussées par nous.

Le 13 au soir, les Autrichiens ont 
pris l’offensive dans le secteur Nes- 
viska-Okna. L’ennemi a attaqué les 
tètes de pont sur la rive droite de 
la rivière dans la région de Koumo- 
hove et de Colanki. 11 a franchi le 
Dniester dans la région d’Ivanijoja, 
de Koselniki et de Sinkow. Notre 
artillerie, le 14, a bombardé avec 
succès l’ennemi à plusieurs en­
droits, durant le passage de la ri­
vière, et l’a forcé à quelques en­
droits d’abandonner sa tentative. 
On continue à se battre.”
LA RUSSIE EST PRETE A FAIRE 

FACE A L’ATTAQUE
Londres, 16. — Les experts, dit le 

correspondant du “Times” à Petro­
grad, diffèrent d’opinion pour ce 
qui est de savoir si le nouveau mou­
vement des casques à pointe le long 
du Narew prépare une ruée sur Var­
sovie par le nord, ou constitue sim­
plement une démonstration desti­
née à protéger leurs communica­
tions, après leur échec au sud et à 
l’ouest.

Le correspondant du “Morning 
Post” à Petrograd mande: Les Alle­
mands se sont mis à aller de l’avant 
le long du Narew sur une étendue 
de 100 milles. On prévoyait ce mou­
vement depuis quelques semaines, 
et la Russie est parfaitement prête 
à y faire face en employant des 
moyens présentant une grande si­
militude avec ceux auxquels elle a 
eu recours en Galicie. Les ennemis 
veulent prendre les Moscovites com­
me on prend une noix entre une 
casse-noix, mais ces derniers ont 
tant de forteresses naturelles que de 
quelque côté que viennent les coups, 
les Teutons devront attaquer de 
front.

LA MARCHE 
ITALIENNE

DE TERRIBLES TEMPETES CON­
TINUENT A FAIRE RAGE ET 
LES OPERATIONS SONT RE­
TARDEES. — LES ITALIENS 
FORTIFIENT F.' "’TOUT LES PO­
SITIONS ENLEVEES A L’ENNE­
MI.

LA TURQUIE 
EN A ASSEZ

ON CONFIRME DE BONNE SOUR­
CE QU’ELLE A FAIT DES OU­
VERTURES AUX ALLIES POUR 
FAIRE LA PAIX. — DESACCORD 
ENTRE TEUTONS ET TURCS.

CHAPELAIN A
VAL CARTIER

M. l’abbé J. P. Killoran vient d’ê­
tre nommé chapelain à Valcartier, 
d’où il partira bientôt pour le champ 
de bataille.

Comme témoignage de reconnais­
sance pour ses années de dévoue­
ment, les paroissiens de Saint-Pa­
trice, sous la direction de M. l’abbé 
r. J. Singleton, ont organisé un con­
cert, qui aura lieu, le vendredi soir, 
16 juillet, dans la salle du Congrès, 
rue Dorchester.

Une escorte de cinquante automo­
biles acompagnera le Révérend ca- 
itaine Killoran à la gare Grand 
lord Canadien.
Plusieurs membres des différents 

Conseils des Chevaliers de Colomb 
en feront partie.

Vérone, 15, viâ Paris.—Les Ita­
liens fortifient puissamment toutes 
les positions enlevées aux Autri­
chiens. On creuse des tranchées, et 
Ton construit des assises pour y ins­
taller les canons lourds.

Plusieurs enoroits le long de la 
frontière ont été transformés en 
camps retranchés, défendus par une 
bonne garnison et muni en grande 
abondance de munitions. De terri­
bles tempêtes continuent à faire arge 
dans les hautes régions montagneu­
ses. Des vents violents, la grêle et 
même la neige retardent les opéra­
tions militaires, mais les troupes for­
tifient les points dominants.

BULLETIN DE ROME
Rome, 15, viâ Paris, 16.—L’état- 

major italien a publié le bulletin of­
ficiel suivant, ce soir : “ Dans la ré­
gion de la Haute Cadore, nous avons 
continué à bombarder les ponts de 
Platzwiez et de Landro, que nous 
avons partiellement démolis, tandis 
que nous avons partiellement dé­
monté une batterie ennemie instal­
lée sur le plateau de Rauchkofeld. 
Des engagements favorables aux 
Italiens ont eu lieu sur le mont Zeil- 
lenkofel et sur le pic Burgstall (3,460 
pieds d’altitude).

Un détachement d’infanterie est 
parvenu à escalader la pente d’un 
ravin regardé comme inaccessible et 
a attaqué à l’improviste le sommet 
du col de Falzarego (élevé de 6,945 
pieds). Dans la nuit de marchi et 
mercredi, l'ennemi a livré une con­
tre-attaque contre ce détachement, 
mais nous avons repoussé l’ennemi 
en lui faisant subir des pertes sé­
rieuses.

Aucun changement sur le reste du 
front de bataille. ”
GOUVERNEUR DU TERRITOIRE 

AUTRICHIEN OCCUPE.
Paris, 16. — Senor Barzilai, con­

nu comme le plus grand ennemi de 
l’Autriche a été nommé gouverneur 
civil du territoire autrichien occu­
pé par l’armée italienne, d’après 
une dépêche de Rome au “Petit Pa­
risien”. Senor Barzilai est un mem­
bre de la chambre des députés.

VOS VACANCES D’ETE
Lorsque vous vous proposerez de 

'prendre vos vacances d’été, tâchez 
! d’avoir une pensée pour le district 
! du Lac des Baies, situé dans les Ter- 
,'res Hautes d’Ontario. 11 est d’un ac­
cès facile, grâce aux chemins de fer 
de la Cie du Grand Tronc ,et possède 
toutes les beautés que l’on peut sou­
haiter lorsqu’on veut passer des va­
cances idéales. Dans tous les bons 
hôtels depuis le “Wawa” jusqu’aux 
pensions les plus modestes, les tou­
ristes, moyennant les prix les plus 
modérés, trouveront les commodités 
les plus recommandables. La pêche, 
du reste, dans ce district est des plus 
excellente.

On peut se procurer, sur demande, 
des brochures explicatives à ce sujet 
ainsi que tous autres renseigne­
ments en s’adressant à M. O. Dafoe, 
Cie du Grand Tronc, 122 rue S.- 
Jacques, Montréal.

(réc.)
•------------«------------

FILLETTE NOYEE
Québec, 16. — En jouant avec sa 

petite soeur près des moulins War­
ren, sur les bords de la Rivière-du- 
Loup, une fillette de 11 ans, enfant 
de M. Ernest Roy, du chemin des 
Raymond, Fraserville, s’est noyée 
hier. Le cadavre a été repêché 
quelques heures après l’accident.

Rome, 16. — On corrobore ici 
la nouvelle qu’un désaccord entre 
Enver Pacha, et les 2 envoyés al­
lemands à Constantinople, les gé­
néraux von Goltz et von Sanders a 
occasionné le départ de ce dernier 
pour Berlin. Les dépêches disent en 
même temps que plusieurs Alle­
mands quittent la Turquie en hâte. 
Conséquemment les Turcs bien in­
formés sentent qu’il y a peu lieu 
d’espérer une continuation de la ré­
sistance dans les Dardanelles.

L’armée ottomane manque sérieu­
sement de munitions, dit-on. Le 
pain et les vivres de toute sorte 
so'iit rares dans la capitale et ail­
leurs. En Anatolie, on dit que la 
récolte de blé a été détruite.

On confirme de bonne source 
dans les milieux diplomatiques que 
la Turquie a fait des ouvertures de 
paix aux Alliés. On dit que cette 
tentative a complètement échoué 
Contrairement à ce qu’on pensait, 
elle n’a pas envoyé des émissaires 
en Suisse, mais a chargé ses repré­
sentants des pays balkaniques de 
s’aboucher avec les Alliés. Ces re­
présentants, dit-on, ont reçu l’au­
torisation d’énoncer les conditions 
auxquelles la Porte abandonnerait 
ses amis. Il n’est pas probable que 
les Alliés prêtent l’oreille aux pro­
positions de la Turquie, si elle ne 
consent pas à l’occupation pure et 
simple de Constantinople en même 
temps qu’à la fermeture de la fron­
tière des Balkans, faisant ainsi des 
prisonniers de guerre de tous les 
Austro-Allemands de l’Empire otto­
man.

LA SITUATION » 
BALKANIQUE

BERLIN DIT QU ELLE ATTEIN­
DRA BIENTOT UN POINT CRI­
TIQUE PAR LE REFUS DE LA 
ROUMANIE DE LAISSER PAS­
SER DES MUNITIONS AUX 
TURCS.

pi
S<

POUR FAIRE LIBERER 
LES DYNAMITARDS

ON CHERCHE A FAIRE SIGNER 
UNE REQUETE PAR LES JURES 
QUI LES CONDAMNERENT.
Green Castle, Ind., 16. — George 

Fitzgerald, de Chicago, qui se dit 
le représentant de l’International 
Association of Bridge and Structu­
ral Iron Workers, a présenté, au­
jourd’hui, une requête à Drake 
Brookshire et à William M. Jack­
son, membres du jury, qui a trou­
vé coupables les officiers de l’union 
des ouvriers en fer dans la conspi­
ration des dyn ami tards, jugés à 
Indianapolis . Cette requête, adres­
sée au président Wilson, demande 
que la sentence des détenus dans 
la prison fédérale soit commuée. 
Les deux jurés ont refusé de signer 
avant d’avoir vu le juge Anderson, 
qui a présidé au procès. Fitzge­
rald croit pouvoir obtenir les si­
gnatures des douze jurés avant 
d’envoyer sa requête au président.

LE TELEPHONE DANS
LES PRESBYTERES

C’EST LE TAUX DES RESIDENCES 
PRIVEES ET NON CELUI DES 
MAISONS D’AFFAIRES QUI DOIT 
ETRE CHARGE.
Québec, 16. — La commission des 

Chemins de Fer a donné gain de cau­
se aux curés de la ville de Québec 
qui ont porté plainte contre la Cie 
du Téléphone Bell pour l’augmenta­
tion du tarif du téléphone pour les 
presbytères dont la compagnie exige 
depuis le 1er janvier, le tarif des 
maisons d’affaires au lieu de celui 
des résidences privées.

M. l’abbé H. Desroches, curé de 
N. D. de la Garde, qui avait formulé 
la plainte, vient d’être infomné que 
la commission va émettre un ordre 
enjoignant à la compagnie de ne 
charger aux presbytères que le tarif 
des résidences privées et de rem­
bourser ce qu’elle a perçu de plus 
depuis le commencement de l’année.

Londres, 16.—Une dépêche de 
Rotterdam au “ Daily News ” dit 
que, d’après des renseignements ve­
nant de Berlin, la situation des Bal­
kans est à la veille de devenir cri­
tique. Une crainte grandissante, en 
raison de l’attitude de la Roumanie 
surtout, trouve jour dans des mena­
ces dissimulées sur la ligne de con­
duite que suivront les puissances 
centrales si ce pays n’accorde pas 
le passage libre aux munitions et aux 
armes expédiées aux Turcs. Le refus 
constant de laisser transporter des 
munitions à travers la Roumanie met 
en danger la position de l’armée 
turque dans les Dardanelles et deux 
journaux importants déclarent que 
le succès des Alliés dans cette ré­
gion décituiait de toute la guerre.

Dans l’intervalle, le “ Vorwaerts ” 
lance une note de protestation con­
tre les menaces faites à la Roumanie. 
“ La Roumanie, dit ce journal, re­
fuse obstinément de permettre le 
passage des armes et des munitions. 
L’on conçoit aisément l’excitation 
suscitée par cette affaire. Du trans­
port libre des convois entre les puis­
sances centrales et la Turquie dé­
pend le sort des Dardanelles. C’est 
le plus -xand danger qui menace les 
défenseurs, et du sort des Darda­
nelles dépend le sort de Constanti­
nople C’est aujourd’hui la pierre an­
gulaire de la politique des puissan­
ces centrales.

“ Le refus obstiné de la Rouma­
nie est appuyé sur la détermination 
de ne point laisser passer l’occasion 
de cetîe guerre mondiale sans en 
profiter. Comme dans la deuxième 
guerre balkanique, la Roumanie tâ­
chera d’obtenir les plus forts profits 
avec le moins de dépenses d’argent 
et de sang. Mais il faut s’opposer for­
tement contre les tentatives faites 
en certains quartiers de vaincre la 
Roumanie par l’emploi du principe 
émis par Clausewitz.

“ Quant aux autres moyens de 
mettre en pratique les recommanda­
tions de cette politique, de quels 
mots le peuple allemands vilipen- 
drait-il l’Angleterre si celle-ci ten­
tait à forcer la Suède à pennettre 
le passage de. convois de munitions 
et d’armes ou même de machines ? 
Les mêmes paroles s’appliqueraient 
aux puissances centrales si elles 
s’attaquaient à la Roumanie. ”

ON VEUT ASSASSINER M. VENIZELOS
Paris, 16. — Une dépêche d’Athènes à l’agence Havas dit qu’une 

lettre reçue de Constantinople annonce que les Jeunes Turcs projettent 
d’assassiner l’ancien premier ministre de Grèce, M. Venizelos. La police 
d’Athènes a pris les mesures nécessaires pour protéger la vie de l’an­
cien ministre.

L’ALLEMAGNE S’EM­
PARE DU CHARBON
Londres, 16. — Les journaux al­

lemands arrivés ici aujourd’hui pu­
blient des détails sur les plans du 
gouvernement pour s'assurer la 
main-mise sur l’industrie du char­
bon, Une proclamation donne le 
pouvoir aux autorités de forcer les 
propriétaires de mines de charbon 
à se former en associations qui au­
ront le contrôle de la production 
et de la vente entrée du charbon.

Il est expressément établi que de 
telles associations pourront se fon­
der sans le consentement des pro- 

| priétaircs de mines. Ces derniers 
seront forcés de mettre leur maté­
riel à la disposition de d’associa­
tion, dès qu’elle commencera ses 
opérations, et pour protéger les in­
térêts du public, l’Etat a de plus le 
droit de fixer lui-même les prix.

L’Etat nommera des commissai­
res qui pourront assister, avec 
droit de vote, à toutes les assem­
blées de propriétaire de mines et 
pourront y exercer un droit de ve­
to, soit en vertu de lois en vigueur 
ou de lois nouvelles, ou simplement 
au nom de d’intérêt public.

Il est prévu, toutefois, que pa­
reille mesure ne pourra être exer­
cée en aucun district, lorsque avant 
une date donnée une association vo­
lontaire aura été formée entre les 
propriétaires de mines, dont la pro­
duction est de 97 pour cent de la 
production totale du district.

La nouvelle ordonnance s’applique­
ra immédiatement à l’association 
Rhénane-Westphalicnne, la plus im- 

j portante de l’Allemagne, dont le con-

Offres du magasin 
Goodwins pour demain

Les magasins sont fermés 
aujourd’hui à 12.45

Ce qui veut dire que vous n’avez que quatre 
heures pour prendre avantage de ces spéciaux.

Blouses de dames
Nous venons justement de recevoir un lot de blouses middy en 
croisé très élégantes, grand col en blanc ou à rayures couleur 
noire sur piqué lacets devants et côtés, deux poches.
(Tes articles sont très frais et ont été achetés pour répondre au 
désir des dames qui renouvellent leur assortiment d’été à ^ Q 
petites dépenses. Le prix qui devait être de 1.25 est ■ ■ w

—Au premier.
Et des jupons de couleurs aussi avec volant de 14 pou-
ces. Marqués au prix exceptionnel de.......................... ■ ^

—En vente au rez-de-chaussée.

Chaussures de dames
MULES, en cuir tan, à semelle en cuir de renne; poin- CQ
turcs 9 à 2. Samedi........................................................
PANTOUFLES DE DAMES en chevreau noir, une cour- C Q 
roie et talons en caoutchouc. Samedi........................
ESCARPINS en poulain verni pour dames. . . . t . 4 /% Q
Samedi....................................................................... * ■■♦O
A ce même rayon:—
Nous vendrons samedi ce qui nous reste en escarpins de pope­
line irlandaise avec noeud tailleur, en noir et blanc tou- CCfc 
les pointures de 4% à 7. Samedi à............................ «SJîJ
Et enfin des pantoufles de bain la paire, à.................

—Au rez-de-chaussée.

PARURES en mousseline gar­
nies de dentelle.
COLS PURITAINS, crêpes 
georgette.
PARURES en soie blanche. 
COLS en voile brodé blanc et 
noir.

Lingerie de dames
COLS de mousseline brodée. 
PARURES en mousseline unie 
à ourlet ajouré.
FICHUS de mousseline à bord 
dentelle.
Des prix de .50 à 1.50.
Vendus samedi . . . ««J

Voyez à ce rayon une série de cols de dames en style 4 
de saison que nous liquidons à............................... ■ A •«;
ET DES RUBANS EN VELOURS DE SOIE, blanc, mauve, rose 
nille, grenat et gris clair en % et % de pouce, iiqui- "f Ib
dés, la verge, à.............................................................■ w A '
Les mêmes, couleurs réséda en plus et 1 pouce de 
large. La verge, samedi..........................................
Et d’autres, couleurs mousse, gris, blanc, en deux pcs. 
de large, vendus .33 à .35, pour samedi, la verge . . .
INSERTIONS EN MOUSSELINE et en batiste, belle qualité, des­
sin ouvert et au passé de 1 à 3 pouces de large. Sa- .02'2

.03* 
.05

medi, la verge
-Au rez-de-chaussée.

Sous-vêtements de fillettes
CHEMISES DE NUIT

Dans les tailles pour 6 à 16 ans, toutes formes, en fin nansouk, 
garnies de broderies et de Valenciennes. Pour demain, les sé­
ries de .98 à 1.98 ont subi une réduction permettant de

.49
les offrir à
Jupes de dessous avec corps, faits de nansouk, garnis 
de broderies et dentelles...............................................
Egalement des

PANTALONS DE FILLETTES
Gentiment garnis de plis, de broderie et de Valencien- OC 
nés, pour les âges de 2 là 16 ans. .Au prix de. . . .

—Au premier.

MONTREAL. LIMITED

GRAND TRUNK SYSTEM
LA ROUTE A VOIE DOUBLE

TORONTO—D ET ROIT—CHIC AGO 
INTERNATIONAL LIMITED 

Le meilleur service su Canada.
Quitte Montréal à 10.15 a.m. tous les jours.

Wagons-lits et observatoires Pullman, 
aussi wagons-palais, bibliothèque et buffet 

CHICAGO LIMITED
Quitte Montréal, 11.00 p.m. tous les Jours. 

Wagons-lits-compnrtiments et wagons-palais 
et buffet.

SERVICE DES GRANDS LACS
Route par terre et par eau pour TOuest 

Canadien
Départ de Montréal à 11.00 p.m. les di­

manches, mardis et vendredis, arrive à To­
ronto ù 7.30 a.m.

Départ de Toronto par “Special Steam­
ship Express” à 11.15 a.m., les lundis, mer­
credis et samedis, allant au quai du navire.

Départ du quai de Sarnia, via la North­
ern Navigation Company, à 4.45 p.m., les 
lundis, mercredis et samedis, pour Fort 
William, de là par le Grand Tronc Pacifi­
que pour , les points de l’Ouest Canadien.

122, ru« 8t-Jacques, angle St-Pru» 
çois-Xavier—Tél. Main 6QQ| 

Hotel Windsor ” Uptown 11# 
Gare Bonavantur» “ Main

Banaux 
•n Villa

CANADIAN PACIFfC
Taux réduits Toutes les routes

ENDROITS SUR LA COTE NORD DU 
PACIFIQUE

Vancouver, Victoria, Seattle, 
Portland, etc.

CALGARY, EDMONTON. BANFF. ETC. 
Service des trains

10.30 a.m. 1 Ym les Rocheuses Canadiennes. 
10.15 p.m. )

8.45 p.m. J Via S.-Paul.
in fin a m' \Via les Grands Laos 
10.00 p.m. > ,
10.50 p.m. J ou Chicago.

Equipement moderne sur tous les trains. 
Details et brochure explicative sur de­

mande.

Hotal Windsor- Ooros V*!ao4 
MLmr ot do la ftuo Window,

Réunion d'éié 
Du 10 au 17 JUILLET

Sept courses tous les jours 
beau ou mauvais temps

I)e« trains spéciaux quittent la 
gare Bonaventure à 1.30 p.m.

Des bateaux quittent le quai au 
pied de la rue Pie IX à 1.00 p.m., 
1.30 p.m. et 1.45 p.ra. tous les jours.

VISITEZ LE PAVILLON DE LA DANSE

Parc DOMINION
La guerre : personnages en cire.
100 Autres attractions — 100 
ENTREE AU PARC, 10 SOUS.

HOTEL L.
victoriaThoteT^

Québec
H. Fontaine, Prop,

Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 oar jour.

Charbon oltu- 
mineuc à ta-

SPRINGHILL
BUREAU GEMSkal d.t ^VENTES 

112 Rue Saint-Jncque., Montréal

trat expire en novembre. Toutes les 
tentatives pour faire renouveler ce 
contrat n’ont pas eu aucun succès, 
le gouvernement craignait que cel 
insuccès ne bouleversa Le marché du

charbon et prit les mesures pour le 
prévenir.

Ceux qui ont des intérêts dans les 
mines de charbon sont très surpris 
de cette attitude.

POUR HOMMES
GARÇONS ET JEUNES GENS 

Noue avons toujours en mains un grand 
assortiment de chaussures dans toutes les 
formes et toutes les sortes de cuir.

A. S. I.AVAl.IÆE
LE PLUS GRAND FOURNISSEUR DES 

COMMUNAUTES RELIGIEUSES
97 à 101 BOULEVARD S.-LAURENT
Tel. Est 1846. Coin Vitré.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure. — 
Aux héritiers de feu Robert Luke 
Hildreth, en son vivant de la cité et 
du district de Montréal, comptable. 
Avis est par les présentes donné 
par Robert Hildreth, agent d’assu­
rance, que le premier jour de sep­
tembre 1915, à 10.30 heures de l’a­
vant-midi, qu’il fera application à 
la Cour Supérieure pour ce district 
pour obtenir des lettres de vérifi­
cation constatant à qui la succes­
sion ab-intestat de feu Robert Luke 
Hildreth a été déférée. Montréal, 24 
juin 1915. — Henry Tucker, procu­
reur du pétitionnaire.

LE VOISIN
Par René Basin

Dans le mois de novembre, si 
donc vous vous promenez sur les 
roules, vous verrez se lever et tour­
ner au vent la fumée de ces brûlis 
que les gens des fermes, en diver­
ses provinces, appellent des “chali- 
baudes”. Elles montent, le plus 
souvent, entre les lignes pressées 
des chênes qui entourent les 
champs, et qui n’ont encore perdu 
ni leurs feuilles, ni le vert de leurs 
feuilles. D’où sortent-elles exacte­
ment? De quel endroit précis, de la 
vallée ou du plateau boisé ? Les 
plus malins peuvent s’y tromper, et 
les plus expérimentés.

La preuve en est ^iue, dimanche 
dernier François Bedouet, un mé­
tayer à cheveux blancs, connu 
dans le Craonais à plus de deux 
lieues autour de sa métairie pour 
un homme de bon conseil, suivait 
le chemin qui gravit la côte et mè­
ne au village. Il avait laissé der­
rière lui, à sa gauche, les bâtiments 
de la Brandonnayc, Phabilation et 
l’étable séparées l’une de l’autre 
par une cour. H allait, selon son 
habitude, passer une heure à l’au­
berge, où se boit le vin des roches 
el des plaines de in Loire, où se 
raconte le journal de la semaine. 
L’après-midi ne faisait que com­
mencer. François Bedouet, lent 
marcheur, qui roulait comme un 
cavalier, avait près de lui un mé­
tayer de moindre importance, son 
voisin, de trente ans plus jeune que

lui, Henri Houdaille, les plus lar­
ges épaules et la plus petite tète 
de tout la commune, un grand dia­
ble qui riait toujours et qui travail­
lait toujours . Tous deux se ren­
dant au bourg, ils causaient de la 
pluie qui était venue trop tard, et 
des nuages, gonflés et lourds d’as­
pect comme des poches pleines, qui 
traversaient 'le ciel du nord-ouest 
au sud-est. Du même air senten­
cieux, ils prédisaient que les bes­
tiaux se vendraient mal au prin­
temps, à cause de la rarete des 
fourrages.

—On les donnera à ceux qui 
voudront les nourrir, disait Hou- 
dailîe.

—Heureusement, j’ai du foin 
dans mon aire, une jolie meule, ré­
pondait Bedouet.

Fut-ce le souvenir de ces trente 
charretées de foin, qu’on ne pou­
vait pas apercevoir, pas plus que 
les toits bleus de la Brandonnaye, 
tant la campagne était touffue, ou 
bien était-ce une coutume d’aïeul 
parvenu en haut de üa colline et 
cherchant sa maison, le vieux mé­
tayer se détourna et regarda (ier- 
riere lui, en bas, dans le creux où 
les cimes rondes des chênes fai­
saient comme une forêt, et il vit 
une fumée.

—Voilà une chalibaudc qui dure 
longtemps, dit-il; allumée hier, elle 
brûle encore.

Son compagnon ne jugea pas que

la chose eût assez d’intérêt pour 
mériter un mouvement de tête, et 
il continua d’aller, près de l’ancien, 
dont la compagnie était une sorte 
d’honneur dans le pays, Mais, à 
moins de dix pas plus loin, celui-ci 
se détourna de nouveau, et, cette 
fois, s’arrêta. La fumée lui pa­
raissait bien trouble et bien pres­
sée pour une fumée de chalibaude. 
Ces brûlis de choses légères et sans 
consistance, après la première 
flambée, donnent une vapeur trans­
parente et nonchalante.

—Est-ce que tu as connaissance 
d'une chalibaude clans nos quar­
tiers ? demanda Bedouet un peu 
surpris de ce qu’il voyait.

Du premier coup d'ocil, Henri 
Houdaille comprit.

—Ce n’est pas ce que vous croy­
ez, maître Bedouet.

—Quoi donc, alors?
—C’est le feu chez vous.
Dans l’esprit du vieux métayer, 

la vision passa des trois enfants et 
de la bru qui dormaient en ce mo­
ment dans la ferme, des étables clo­
ses et pleines de bestiaux, du gen­
dre absent qui faisait ses treize 

| jours. Henri Houdaille n’aperçut 
pas aussi nettement le danger. Mais 
il était de ceux qui accueillent les 
besognes de hasard d’aussi bon 
coeur que le travail prévu et prépa­
ré.

Iles deux hommes dévalèrent la 
côte en courant, le jeune en avant, 
l’autre tâchant de suivre, pâles 
tous deux, et muets. Dès que les 
chênes ne leur cachèrent plus la 
Brandonnaye, ils virent les meu­
les de foin et de paille en feu. La 
fumée était devenue si épaisse 
qu’elle remplissait le chemin de 
traverse où ils s’étaient jetés, qu’el­
le couvrait les toits, cachait le jar­
din. l’aire, les haies voisines, et ren­
dait la respiration difficile. Mais

des langues de flammes, qui jaillis­
saient de cette lourde nuée écrasée 
contre terre, montraient où était le 
foyer. Il menaçait plus immédiate­
ment la maison qui se trouvait sous 
le vent, à moins de quarante mè­
tres, et déjà un bourrelet de fumée, 
qui avait les bords relevés en vo­
lute et qui rampait sur le sol en 
s’échappant des meules, un bourre­
let d’une blancheur éclairée en de­
dans et qui faisait paraître le reste 
de la fumée comme du brouillard, 
s’avançait vers la porte, les fenêtres 
basses et les chevrons du toit.

—Métayère de la Brandonnaye, 
Jean, Jeanne et Louis, levez-vous! 
cria Houdaille, qui se jeta dans la 
maison.

Il n’y eut point de réponse. Des 
crépitements, des sifflements, des 
souffles, une arquebusade, une fan­
fare d’incendie victorieux qui a en­
fin établi sa domination et se dé­
ploie, répandirent la terreur dans 
les étables invisibles, de l’autre cô­
té de la cour, et ce fut, pendant cinq 
minutes, une réponse de beugle­
ments, de hennissements fous, de 
coups de pier ébranlant les palis­
sades de bois, et de grands heurts 
de têtes contre les râteliers.

Le nuage de fumée monta et pla­
na au-dessus de la Brandonnaye, 
appuyé sur une colonne de flammes | 
trois fois haute comme la ferme.! 
Les trente charretées de foin, les 
vingt charretées de paille ne for­
maient qu’un brasier énorme, élar­
gi encore par les étincelles qui me­
naçaient la maison, l’étable, les ar­
bres voisins, déjà roussis et cra­
quant.

Une voix cria désespérément :
-Marie? Marie?

Du toit de la ferme, à l’extrémité 
la plus proche île l'incendie, une 
autre voix répondit:

—Apportez vite un drap, mouil-

lez-le, dépêchez-vous, le grenier 
flambe 1

—Les enfants? Qu'as-tu fait des 
enfants?

—Sauvés. Marie aussi. Us pleu­
rent dans île jardin. Apportez le 
drap!

C’était Henri Houdaille qui, 
grimpé dans la gouttière, éteignait, 
avec un seau d’eau et une couver­
ture de lit. le feu qui venait de 
prendre à l’angle de la toiture. Il 
avait réveillé la (mère et les en­
fants qui dormaient, elles avait mis 
en sûreté. A présent, il commen­
çait à lutter contre le feu, tout seul, 
car le vieux François Bedouet cou­
rait, éperdu, dans l’atmosphère de 
fournaise de la cour, entrait dans 
la maison, ne trouvait pas de 
draps, ne retrouvait plus le seau 
pour puiser l’eau, et, se tondant les 
mains, gémissant, inutile, ne sem­
blait plus avoir de volonté que 
pour contempler, de ses yeux dila­
tés et pleins de souvenirs de mois­
son, les deux meules jumelles de 
foin et de paille, qui s’en allaient 
en flammes.

Quand il eut protégé le toit con­
tre tes étincelles qui pteuvaient, 
Henri Houdaille déménagea le mo­
bilier de la ferme; puis, quelques 
passants étant accourus, il traver- 

! sa la cour et, à demi asphyxié par 
le long voisinage du brasier, ouvrit 
la porte de l’étable et tenta de sau­
ver les chevaux, tes boeufs, les va­
ches, qui refusaient de sortir 
quand ils apercevaient devant eux 
l'incendie. Il lui fallut deux heures 
pour y réussir. A plusieurs repri­
ses, on vil ce géant soulever clans 
ses bras l’orrière-lrnin d’une bêle 
à cornes pour la pousser dehors, ef­
farée. Avec les chevaux qui se ca­
braient el qui ruaient, — même la 
grosse poulinière blanche, — il fut 
dix fois en péril de mort. Au mo­

ment où M sortait enfin de l’éta­
ble, toute la charpente prenait feu.

Alors, je ne sais pourquoi, car il 
était en loque, il pensa à enlever 
sa veste.

—Viens boire, grand Henri; tu 
l’as bien gagné 1

Il secoua la tête, chercha autour 
de lui le meilleur service à rendre, 
et se dirigea vers un groupe d’hom­
mes qui manoeuvraient une pompe.

L’incendie de la Brandonnaye, 
depuis une demi-heure, était entré 
dans sa phase administrative: il ne 
restait presque plus rien à sauver. 
Une pompe était arrivée de la ville 
voisine, avec des pompiers, quel­
ques hommes de bonne volonté qui 
venaient secourir le métayer, gens 
du bourg el des fermes pour la plu­
part, puis des curieux «I des pro­
meneuses attirés par le spectacle. 
On voyait des ombrelles et de peti­
tes voitures d'enfant dans un pré, 
où le vent n’apportait pas de fu­
mée. Le garde champêtre accou­
rait à bicyclette, galonné. Deux 
gendarmes descendaient d’une car­
riole dont le cheval fumait de su­
eur. Un grand fourmillement d’ê­
tres humains entourait les meules 
et l’étable en flammes. Mais tout 
ce qu'ils purent faire, ce fut de vi­
der le puits et les deux mares du 
métayer. Ln maison seule fut pré­
servée.

A cinq heures et demie, comme 
la nuit tombait et que le dîner ap­
pelait de loin les promeneurs, ils 
s’en allèrent, et. avec eux, plusieurs 
voisins. La nuée qui roulait ses on­
des au-dessus de la Brandonnaye 
était devenue toute rouge. La pail­
le, presque entièrement consumée, 
formait sur le sol de la cour de 
petits tas de rendre noire que le 
vent frisait. Mais la meule de foin 
brûlait encore, affaissée, séparée en 
larges tranches par des fentes qui

avaient été les routes de pénétra­
tion du feu. On eût dit un gros 
rocher de lave, brun à l’extérieur, 
aveç des points et des cavernes cou­
leur de braise. Eclairé par la lueur 
qui jaillissait de là, inégale, le dos 
de Henri Houdaille s’abaissait et se 
relevait en mesure. La pompe as­
pirait quelques litres d’eau, et les 
lançait sur les ruines de l’étable. 
Le vieux piétayerè tenant étroite­
ment serrés contre lui-même les 
trois enfants qui auraient voulu 
jouer, regardait finir son bien, et 
répétait pour la centième fois:

—Qu’est-ce que mon fils va dire? 
Plus rien à donner aux bêtes!

A sept heures, les pompiers 
étant partis et tous tes autres avec 
eux, Henri Houdaille pensa qu'il 
pouvait s’en aller, lui aussi. Il re­
mit sa veste, dont les manches 
étaient à moitié brûlées. Il serra la 
main de François iBodouet, qui, 
troublé, lui dit seulement:

—Au revoir, mon gars. Tu es 
plus heureux que moi.

—'C’est vrai, répondit l’autre.
Puis il passa au tournant do la 

baie, près de la barrière où je me 
trouvais. Il avait son allure non­
chalante de tous les jours, pas plus 
lasse, pas moins tranquille que s’il 
revenait de faire ses semailles. Je 
le félicitai. Sa petite tète rasée 
eut un geste de dénégation, ses 
lourdes épaules de colosse se re­
muèrent pour exprimer le même 
sentiment, et il nie dit, riant â moi­
tié, ce mot qu’il crut tout simple:

—Entre voisins, faut-il pas s’en- 
Ir’aider?

I

>
.
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Le temps qu’il fera
Averses locales 

chaud.
demain» beau et éI

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. . 
Même date Tan dernier. • 
Aujourd’hui minimum. • 
Même date l'an dernier. .

Baromètre. — 8 h. matin, 29.77 
11 h. matin, 29.74 ; m/di, 29.72.

SAMEDI, 17 JUILLET 
S. Alexis, confesseur.
Lever du soleil, 4 heures 27. 
Coucher du soleil, 7 heures 43. 
Lever de la lune, 9 heures 59. 
Coucher de la lune, 10 heures 08. 
Premier quartier de la lune, le 19, 

à 7 h. 17 m. du matin.

A NOS ABONNES 
DE TROIS-RIVIERES

Le Bureau de Poste ayant accor­
dé aux facteurs un congé pour les 
samedis après-midi, durant juillet 
et août, nous prions tous nos abon­
nés de réclamer l’édition du samedi 
au magasin de MM. J. W. Britten & 
Cie, 130, rue Notre-Dame. Les jour­
naux adressés à domicile (à l'excep­
tion de ceux adressés à casier pos­
tal), qui n’auront pas été réclamés, 
soit le samedi ou le dimanche, chez 
MM. J. W. Britten & Cie, seront re­
mis au Bureau de Poste, le lundi 
matin, pour être distribués par les 
facteurs

LE TRIUMVIRAT
NE

COMPARAIT PAS
LES AVOCATS DE MM. MARTIN, 

HEBERT ET COTE OBTIEN­
NENT DU DELAI POUR CON­
TESTER LA REGLE “ NISI ”. 
L’AFFAIRE DE LA RUE DROLET 
AJOURNEE.

LA CENSURE AU CANADA
Ottawa, 16. — Le major E. f. 

Chambers, du Sénat, viemt d’être 
nommé censeur en chef officiel 
pour le Dominion dans le but de 
mettre en vigueur les nouveaux rè­
glements prévus par l’arrêté minis­
tériel du 10 juin.

SON HONNEUR
MILITARISTE

DECLARATION AU HERALD AU 
SUJET DE L’ENROLEMENT.

M. le maire a déclaré, ce matin, 
a un représentant du Hvrald qu’une 
foule d’employés dé la ville qui sont 
célibataires et qui n’ont pas «le 
charge de famille pourraient partir 
pour la guerre. 11 ajoute qu’il est 
du devoir de tous les jeunes se trou­
vant dans ce cas d’offrir leurs ser­
vices à la Grande-Bretagne qui a 
tant fait pour eux, qu’ils soient ca- 
nadiens-français ou anglais.

M. Martin ne croit pas opportun 
d’avoir recours au moyen radical 
du maire de Hamilton qui a jeté sur 
le pavé tous les employés célibatai­
res de la ville ; cm dehors de l’hô­
tel de ville même, sur les travaux 
de la corporation, a dit M. Martin, 
il n’y a que peu de célibataires qui 
réussissent à se procurer du travail. 
Depuis qu’il est maire U a toujours 
insisté pour qu’on donne de rem­
ploi aux pères de famille ; les quel­
ques jeunes gens qui ont .été embau­
chés sont les soutiens de familles, 
dont le chef est malade ou mort.

M. le maire ajoute qu’il serait 
d’opinion de conserver l’emploi des 
fonctionnaires municipaux qui par­
tiraient pour le front, mais pour cc 
qui est de continuer à payer leur 
salaire c’est une autre chose qu’il 
faudrait étudier très sérieusement.

Dès le commencement de la guer­
re, on a payé les traitements de tous 
les réservistes français ou anglais 
rappelés sous les drapeaux, mais 
ville a refusé depuis de payer le 
salaire des volontoires. C’est ce qui 
est cause, croit-on, que très peu 
d’employés municipaux, malgré les 
patriotiques paroles de M, Martin 
se sont décidés à prendre du ser­
vice.

CANDIDATS
AU NOTARIAT

TRENTE-SEPT CANDIDATS SU­
BISSENT LES EPREUVES ECRI­
TES AVEC SUCCES.

(Oa notre corroanondantj

Québec, 16. — Trente-sept can­
didats ont subi avec succès les 
épreuves écrites de l’examen de 
l’admission à la pratique du nota­
riat. Ce sont : MM. Richard Les­
sard, Wilfrid Labonté, Joseph La- 
monde, Joseph Larose, Joseph S.- 
Pierre, Georges Lévesque, Esaie 
Kurth, Jean Biain, Gaston Beaudoin 
John Mulcair, D. R. A. Bachand, J. 
A. Godin, Emilien Cardinal, Léoni- 
das Bachand, R. A. Bergeron, J. R. 
A. Ménard, J. R. Lavoie, Joachim 
Coderre, Jos. L. Baribeau, Arthur 
Courtois, Oscar Bourbeau, J. A. Du- 

v..V Bé,and, Alphonse Laro- chelle, Aimé Plamondon, Georges 
Paquette, J. G. Johidon. J. A. Bris- 
sette', Louis I. Joyal, Fortin Fortin, 
Lmile Ladouceur, Amédée Brun, J. 
R. B as tien, J. L. Degrandpré, Al­
phonse Ferron, J. L. Blanchard, C. 
1. Heroux, Les nouveaux notaires se 
présenteront aujourd’hui à l'examen 
oral auquel leur succès ne fait au­
cun doute.

* * *

La chambre des notaires a déci­
de, ce matin, d’accepter comme 
temps de clèricature le temps que 
les etudiants en notariat passeront 
au service militaire. Deux candidats 
a 1 etude, absents à la guerre, et ne 
pouvant venir se faire identifier, out 
été admis quand meme à l’étude.

CONSEILS DU ROI
Québec, 16. — M. Wilfrid Garié- 

py, ministre des Affaires municipa-
vaik ai?s Provincial de1 Alberta, MM.,Alban Germain et 
Arthur Laramée, avocats de Mont- 
r . ^'-P' Bra(,y> de Sherbrooke,
ont été faits consils du roi à la der- 
niere reunion du cabinet provin-
vial*

NOMINATIONS
Québec, 16.—M. J. W. Armstrong, 

médecin à Shawville, a été nommé, 
ce matin, coroner-conjoint du comté 
de Pontiac.

L- Dr Henri Pontbriand, de Sorel, 
est nommé médecin de la prison de 
Richelieu.

M. J. Vallonton, de Waterloo, ets 
nommé greffier de la cour de circuit 
du district de Shefford.

Le maire Martin ainsi que les coni; 
missaires Hébert et Côté, contre qui 
une règle de cour avait été émanée, 
n ont pas comparu devant le tribu­
nal, ce — tin, pour donner les rai­
sons qu’ils ont pu avoir de passer 
outre à la première injonction, si­
gnifiée au bureau des commissaires, 
leur enjoignant de ne pas s’occuper 
de la question du tramway.

Une foule de curieux remplissait 
encore, ce matin, la salle de la Cour 
de Pratique et il était quasi impos­
sible d’y respirer.

Aussitôt que la cause est appelée, 
Me Garneau, au nom de M. Martin, 
demande l’ajournement jusqu’à ven­
dredi, afin de lui permettre de pro­
duire sa contestation par écrit. Me 
Pélissier fait la même demande au 
nom de M. Hébert et Me Laflamme 
au nom de M. Côté.

Me Montgomerry s’objecte ; voilà 
plus d’une semaine que les avocats 
des trois défendeurs ont eue pour ré­
pondre et il demande qu’on procède 
immédiatement.

Après quelque discussion au su­
jet de la date, le juge décide l’ajour­
nement au 21.

Il est bien entendu, dit Me Geof- 
frion, que cette date est fixée pour 
l’audition de la cause au mérite.

—Pas du tout, rétorque Me La­
flamme, c’est pour la production de 
la contestation par écrit. Qu’est-ce 
donc qui pousse le savant ami à 
procéder si vite, continue Me N.-K. 
Laflamme, C.R. Le tribunal est gar­
dien de sa propre dignité et il sait 
si on y a porté atteinte; le tribunal 
sait de même si sa dignité est mise 
en danger en attendant deux jours 
de plus.

Après quelques débats qui suivent 
ces déclarations de Me Laflamme, 
on fixe au 21 la production par 
écrit et au 23 l’audition de la cause 
au mérite. En ajournant à ces deux 
dates le juge Panneton a fait quel­
ques remarques: il s’agit d’empri­
sonnement, dit-il, et l'on doit don­
ner aux intimés tout le temps voulu 
pour pourvoir à leur défense, afin 
que plus tard, s’ils sont condamnés, 
on ne puisse pas dire qu’ils l’ont été 
à la légère.

LA RUE DROLET
Sitôt cette cause ajournée, l’affai­

re de la rue Drolet, Langlois vs la 
Cité et Laviolette interevenant, est 
appelée. Depuis quelques jours les 
causes contre la ville occupent pres­
que exclusivement le tribunal.

Cette cause a aussi été ajournée, 
à la demande de Me Desaulniers, 
l’avocat du requérant. Mc Desaul­
niers voudrait interroger l’interve­
nant, M. Laviolette, mais comme ce 
lni-ci est actuellement malade à 
Saint-Jérôme, il demande que la 
cause soit ajournée en septembre 
prochain. Me Bisaillon s’objecte au 
nom de l’intervenant, et Me Laval­
lée au nom de la ville. M. Bisaillon, 
parce que son client pourra proba­
blement être interrogé avant sep­
tembre, et M. Lavallée, parce que 
l’injonction intérimaire qui est 
maintenue fait du tort à la ville.

Après avoir entendu les trois par­
ties, le juge Panneton renvoie la 
cause à vendredi prochain.

LA GUERRE

LA COLLINE 285 EST REPRISE
Les Français chassent l’ennemi de cette position vers Bois- 

le-Prêtre.— Les Boches tentent vainement une sortie 
dans la région d’Arras et ils sont tenus en échec dans 
l’Argonne et en Lorraine.

[LA GREVE DES
MINEURS

S’AGGRAVE

Les Allemands traversent la rivière Windau en Courlande 
et les Autrichiens franchissent le Dniester à la jonc­
tion de la Galicie, de la Bukovine et de la Bissarabie.

LE ”U-51” EST COULE PAR LES RUSSES

LA GREVE DU
RHODE-ISLAND

LE CONFLIT EST SUR LE POINT 
D’ETRE REGLE.

Providence, R.I., 16. — L’imbro­
glio des tramways en cette ville, et 
dans tout l’Etat, provenant de la 
grève des employés de la Rhode Is­
land Company, hier, est presque 
terminé aujourd’hui. Aucun tram­
way ne sortit des hangars la nuit 
dernière. De bonne heure ce matin 
quelques tramway's ont circules 
mais le nombre des employés non 
unionistes est encore plus petit 
qu’hier. Des trains suburbains ont 
été ajoutés ce matin et les automo­
biles ont été remplies toute la jour­
née.

Après l’arrestation de deux hom­
mes, qui ont assailli un employé 
non unioniste, et obstrué la route à 
un tramway, hier soir, la police n’a 
pas eu d’autre désordre à répri­
mer.

Le maire Mayor n’a pas encore re­
çu de réponse des officiers de l’u­
nion, au sujet de sa proposition de 
choisir un bureau d’arbitrage pour 
régler cette grève.

ENQUETE SUR
UNE EXPLOSION

UNE POUDRIERE DU KENTUC­
KY SAUTE ET L’ON SEMBLE 
CROIRE A UN ATTENTAT.

(Spécial au "Devoir”)
Paris, 16.—Suivant un communi­

qué officiel, publié cet après-midi, 
les troupes françaises ont recouvré 
la colline 236, dans Bois le Prêtre, 
que les Allemands ont prise d’assaut, 
au commencement de la semaine,

BULLETIN DE PARIS
Paris, 16—Bulletin officiel de cet 

après-midi : Dans la région au nord 
d’Arras, l’ennemi a tenté de faire 
une sortie dans ses tranchées, au 
sud du château de Carleul, et le tir 
de notre infanterie et de notre ar­
tillerie a immédiatement arrêté cette 
attaque.

Dans l’Argonne, notre tir a enrayé 
toutes les tentatives d’attaque de 
ennemi.
Entre la Meuse et la Moselle, il y 

a eu manifestation d’activité durant 
a nuit, mais il n’y a pas eu d’enga­

gement d’infanterie. Le ravin le 
Sonvaux a été bombardé, il y a eu 
ancement de bombes dans la forêt 

d’Ailly et canonnade au nord de Fli* 
rey.

En Lorraine, les Allemands ont at­
taqué le long d’une ligne de 3 ^kilo­
mètres, les positions qu’ils ont per­
dues dans le voisinage de Leintrey. 
En même temps, ils ont bombardé 
toute notre ligne depuis la forêt de 
Champenaux. jusqu’à la Phtère 
Vezouze, dirigeant des attaques en 
partie avec l’infanterie. Nous les 
avons toutes repoussées. Près de 
Leintrey, dans des éléments de tran­
chées, les ennemis ont pris pied et 
nous les avons refoulés sur le champ 
par une contre-attaque.

Dans la région au sud-ouest de 
Paroy, notre tir a dispersé des as­
saillants qui avalent atteint nos 
treillis de fils de fer. Quelques-uns 
sont restés prisonniers entre nos 
mains. Les pertes de l’ennemi parais­
sent considérables.

L'ENNEMI AVANCE EN 
COURLANDE

Bertin, via Londres, 16 (3.20). — 
Les troupes allemandes ont franchi 
la rivière Windau, en Courlande, 
au nord de Kollinyani. Voilà ce 
qu’annonce le communiqué officiel 
de Berlin aujourd’hui.

LES AUTRICHIENS 
PROGRESSENT

Berlin, 16. via Londres (2.45). — 
On mande des quartiers généraux 
autr biens qu’après avoir violem­
ment uombardé les positions rus­
ses, les Autrichiens ont franchi la 
Dniester, à Uciebiskupie, à la fron­
tière moscovite, là où se joignent la 
Galicie, la Bukovine et la province 
russe -de la Bessarabie.

SUCCES DES ALLIES AU 
CAMEROUN

Londres, 16. — Le bureau officiel 
de la presse publie la dépêche sui­
vante :

“On mande de la Nigéria que le 
29 juin, les troupes alliées ont occu­
pé Negaundero, ville importante du 
sud du Cameroun. Nos pertes se 
bornent à 2 soldats tués et à 8 bles­
sés. I

APERÇU GENERAL DE 
LA SITUATION

PETROGRAD SE PREOCCUPE
PEU DE L’AVANCE D’HINDEN-
BERG — LE KRONPRINZ EN
ECHEC DANS L’ARGONNE.
Londres, 16. — Le feld-maréchal 

Hindenberg s’est encore placé au 
premier plan grâce au brillant ex­
ploit cfu’il a accompli au nord de 
Varsovie et qui porte les Allemands 
dans la région qu’ils ont atteinte 
l’hiver dernier quand un contre- 
mouvement d’offensive des Russes 
sauva la capitale de la Pologne.

Petrograd ne semble pas beau­
coup se préoccuper de cette der­
nière ruée, prétendant que les ar­
mées de von Hindenberg et de Mac- 
kenzen devront livrer force com­
bats avant d’envelopper Varsovie,.

Dans le sud-est de la Galicie, les 
troupes austro-allemandes franchis­
sent le Dniester devant une violente 
canonnade qui les a empêchés en 
plusieurs endroits de parvenir à 
l’autre rive.

De vifs engagements ont encore 
lieu dans la section la plus éloignée 
du front russe, au Caucase où les 
Turcs et les Moscovites réclament 
des succès.

Le combat qui a fait rage plu­
sieurs jours dans l’Argonne a atteint 
son point culminant aujourd’hui 
alors que les Français ont repris la 
collin 285 que l’armée du kronprinz 
avait prise d’assaut le 13 juillet. Les 
attaques ennemies semblent avoir 
perdu leur première impétuosité 
dans cette région.

Le lancement de bombes et de 
grenades à main remplace les bom­
bardements en France.

Les mineurs des Galles sont tou­
jours en grève ét rien ne laisse pré­
voir un accord prochain.

LE “U-51” A FINI SES 
EXPLOITS

Londres, 26 — Il appert d’après 
•des renseignements que le corres­
pondant de l’Exchange Telegraph 
Company tieiit de Varna, port bul­
gare de la mer Noire, que des na­
vires de guerre russes ont coulé le 
sous-marin allemand “U-51”.

Ce submersible s’est couvert de 
gloire en trompant la surveillance 
des vaisseaux anglais et en fran­
chissant le détroit de Gibraltar. 11 
quitta Wilhehnshafen pour faire 
des opérations contre la flotte al­
liée des Dardanelles. On a rapporté 
qu’il_ avait accompli avec succès sa 
mission. On attribue à ce sous-ma­
rin la destruction de plusieurs navi­
res alliés, le cuirassé anglais “Ma­
jestic” inclus.

L’ALLEMAGNE EPUISEE 
CHERCHE LA PAIX

Londres, 16. — L’épuisement fi­
nancier amènera l’Allemagne à 
quia, au dire du “Financial Times” 
qui a mis en vedette aujourd’hui un 
rapport à l’effet que l’Allemagne, par 
l’intermédiaire des Etats-Unis, fait 
des projets de propositions de paix. 
Le “News” déclare qu’il détient ce 
renseignement de source la plus au­
torisée.

LE NOMBRE AUGMENTE ET RIEN 
NTNDIQUE UN CHANGEMENT 
DE SENTIMENTS. — ILS DE­
MANDENT DES GARANTIES 
POUR APRES LA GUERRE. —LE 
CALME REGNE.

Où Acheter Demain
(Enrf-giitre conformément A la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 

au Miniatère de l’Agriculture)

CINQ CHAISES ET UN FAUTEUIL
Faits de chêne fin! doré. Bourrés en véritable cuir. Cons- CO

truction garantie. Prix de la garniture... ......................... ................ ■ ■ ■wU
Egalement une autre garniture, comprenant cinq chaises et un fauteuil en

caçne fumé, avec sièges détachables recouverts en cuir Spanish. $18.50

VON BERNST0RFF 
CHEZ M. LANSING

L’AMBASSADEUR ALLEMAND A 
WASHINGTON DOIT FOURNIR 
AUJOURD’HUI UN M O Y E N 
POUR REGLER LA QUESTION 
DE LA GUERRE SOUS-MARINE.

reçu un avertissement, et qu’il en 
sera ainsi a l’avenir. Les fonction­
naires américains déclarent que si 
les choses sc passent ainsi, le prin­
cipe américain sera parfaitement re­
connu.

Cardiff, 16. — La grève des mi­
neurs de charbon du pays de Gal­
les a pris une tournure encore plus 
sérieuse aujourd’hui. Exception 
faite d'environ 500 hommes de la 
mjne Albion, tous les mineurs qui 
ont quitté l’ouvrage hier sont res­
tés inactifs aujourd'hui. Les grou­
pes épars qui sont restés dans les 
puits hier, se sont joints aux gré­
vistes.

Une forte pluie tombait quand le 
comité exécutif de la fédération des 
mineurs s’est réuni pour étudier la 
proposition de trêve du gouverne­
ment. Il y avait si peu de mineurs 
à Cardiff qu'il est difficile de sa­
voir si le sentiment des mineurs a 
changé.

Les lignes de chemin de fer ont 
souffert du manque de charbon au­
jourd’hui.

Le conseil exécutif des mineurs 
ira à Londres aujourd’hui rencon­
trer M. A-Walter Runciman, prési­
dent du Board of Trade, afin d’es­
sayer d’en venir à une trêve.
CE QUE LES CHOMEURS RECLA­

MENT
Londres, 16. — Des représentants 

des mineurs des Galles du sud, qui 
sont maintenant en grève, ont pré­
paré la déclaration suivante sur la 
situation faite aux hommes qui 
viennent d’abandonner l’ouvrage

“Les mineurs ne IravaiMent plus 
en vertu d’un contrat et ils ont 
perdu leur taux minimum de salai­
re. Les propriétaires leur ont of­
fert un nouveau contrat pour la du­
rée de la guerre, mais les mineurs 
savent que l’Amirauté gardera en 
réserve d’amples provisions d-, 
charbon tant que la guerre durera 
et ils craignent qu'une fois la guer­
re finie, l’Amirauté vende le sur­
plus, abaissant ainsi de beaucoup 
le prix du marché. Les salaires des 
mineurs varient suivant le prix de 
vente du charbon, et si les prix 
montrent une tendance à baisser, 
ils devraient avoir le bénéfice d’un 
contrat.

On suggère que cette crainte des 
mineurs pourrait être dissipée par 
un contrat dont les termes conti­
nueraient à être en vigueur jusqu’à 
dix mois après la guerre, et avec la 
condition que si l’une des parties 
désirait un changement elle devrait 
en donner un avis de trois mois.

M Walter Runciman, président 
du Board of Trade, fera probable­
ment cette proposition aujourd’hui.
ON ESPERE QUE TOUT SERA RE­

GLE LUNDI.
Londres, 16. — On espère que les 

réunions tenues dans les divers dis­
tricts aujourd’hui, et les conféren­
ces de M. Runciman, le président 
du Board of Trade avec les repré­
sentants des mineurs et des proprié­
taires des charbonnages améliore­
ront la situation.

Les chefs ouvriers qui ont irré­
ductiblement combattu la grève, 
sont inclinés à croire qu’on peut 
escompter une reprise du travail 
lundi, et l’on croit que la prompte 
création par le gouvernement d’un 
tribunal général chargé de l’appli­
cation de la loi des munitions dans 
les Galles et le Monmouthshire est 
de nature à contribuer à la conclu­
sion d’un accord.

Si les conférences qu’aura M. 
Runciman échouent, M. Lloyd Geor­
ge visitera peut-être la région. San 
influence dans les différends anté­
rieurs a été efficace. Dans l’inter­
valle, un calme parfait règne dans 
les charbonnages.

TRIBUNAL DES MUNITIONS.
Londres, (rapport officiel), 16.- 

Un bulletin officiel publié hier soir 
dit : “Le ministre des Munitions a 
nommé un tribunal général des mu­
nitions pour le pays de Galles et m 
Monmouthshire, composé comme 
suit : Président, Robert Wallace, 
C.R., assistants, sir Griffith Tho­
mas, représentants les patrons, A 
le conseiller Griffiths, représentant 
les ouvriers.”

Prix de la garniture.
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Tel. E»t 7330-7331. SS7-39 EST SAINTE-CATHERINE, angle Beaudry. Montréal.

Angle S.-Catherine et Montcalm

TISSUS LAVABLES 
DE 50c, 60c ET 75c 
POUR-*

800 verges de tissus lavables en soiesette, 
mousseline de soie et crêpe de Chine dans 
les couleurs unies et fleuries, ainsi qu’à 
pois sur fond sable. Spécial pour demain et 
lundi......................................................ffiBP-

SPECIAL DURANT CETTE VENTE
1 lot de Madras pour draperie, valeur de JÊ _ 
$1.00 pour................................................. HrïEr C
1 lot de Madras, qualité très pesante,
$1.25 pour.............................................. 59c

L. N. MESSIER
MARCHAND DE NOUVEAUTES

847-849 EST, AVENUE MONT-ROYAL

LE SCANDALE
MAN1T0BAIN

L’ENQUETE EST REPRISE CE MA­
TIN. — KELLY EST REVENU.

Winnipeg, 16. — La commission 
d'enquête Mathers, après un ajour­
nement d’une semaine, a repris ses 
séances ce matin. L’ingénieur 
Shankland, de Chicago, qui a pré­
senté un rapport sur la construction 
des édifices du parlement, a décla­
ré qu’il a examiné les devis tou­
chant la charpente en fer du dô­
me. Il a dit qu’il y a 30 p.c. d’a­
cier de trop et c’est surtout le cas 
pour les poutres horizontales.

Winnipeg, 16. — Les entrepre­
neurs Thomas Kelly and Sons ont 
écrit à M. T. H. Johnson, ministre 
des Travaux Publics, annonçant 
leur intention d’enlever du site des 
édifices du Parlement trois bouil­
loires et des grues. Le ministre a 
répondu en défendant d’enlever 
quoi que ce soti du matériel de 
construction et a donné instruction 
aux gardiens de ne permettre à per­
sonne de transporter aucune ma­
chine ou matériaux quelconques 
sans son ordre.
M. FULLERTON PRONONCE SA 

PLAIDOIRIE
Winnipeg, 16 — La commission 

nommée pour faire une enquête au 
sujet des accusations d’une préten­
due entente entre l’ancien gouver­
nement et l’administration actuelle, 
s’est réunie ce matin pour entendre 
les plaidoiries des avocats et termi 
ner la cause.

M. C. P. Fullerton a cherché à 
convaincre la cour que les accusa­
tions qu’il a faites au nom des mem­
bres conservateurs 'de la législatu­
re avaient été établies par la preu­
ve.

Plus tard dans la journée, M. 
Isaac Pitblado parlera au nom 
des libéraux.

en automobile, accompagné de M. 
Dorsay il a pris l’express ppur la 
métropole américaine à Bluff-Point.

M. LE MAIRE NE SAIT RIEN
Interrogé au sujet de l’offre qui 

aurait été faite à M. Hébert de ren­
trer en possession de sa lettre à M. 
Rodolphe Forget, ou L.-J. Forget, 
comme il ic prétend, moyennant une 
somme de $60,000, M. Martin a décla­
ré qu’il me savait rien de cette af­
faire. Il ne croit pas qu’un échevin 
puisse être assez vil pour se livrer 
à pareil chantage. Cependant, dans! 
les corridors de l’Hôtel de Ville, on 
chuchote le nom de cet édile.

L’EXPORTATION 
DES MUNITIONS

LA PRESSE BERLINOISE SE RE­
JOUIT DE LA NOTE DE L’AUTRI­
CHE AUX ETATS-UNIS. — AU 
COEUR DU PROBLEME.

EN VOULEZ-VOUS 
DES BOMBES

M. LE COMMISSAIRE McDONALD 
AURAIT SIGNE LE DERNIER 
PROCES-VERBAL DE L’ASSEM­
BLEE DE LA CIE DES AUTOBUS 
UN VOYAGE A NEW-YORK.

Louisville, Kentucky, 10.—Croy­
ant que des agences de l’extérieur 
sont les auteurs de l'explosion qui 
a détruit l'établissement de la “Uni­
ted Safety Powder Company”, dans 
le voisinage de cette ville, lundi 
dernier, tuant t personnes, le surin­
tendant Waddel compris, les direc­
teurs ont donné l’ordre de faire une 
enquête approfondie.

Jusqu’à il y a un mois et depuis 
le début des hostilités une fabrique 
canadiemne d’obus à haute défla­
gration a exploité la poudrière.

------------------m---------—

L’EMBARGO SUR
LES VIANDES

Londres, 16. — Il est entendu ici 
que les représentants accrédités au­
près de la Grande-Bretagne pour 
conférer avec elle au sujet de la le­
vée de l’embargo sur la vinnde, 
vont déclarer que les ordonnances 
ministérielles ou municipales ne 
peuvent être reconnues aux Etats- 
Ui ‘fnis et que les droits des Améri­
cains de foire affaire avec des na- ___m___  ___ ____ _
lions neutres doivent être respectés, cours du dernier mois sans avoir

Washington, 16. — Le comte Von 
Bernstorff, l’ambassadeur allemand, 
doit conférer aujourd’hui avec e 
secrétaire d’Etat Lansing, sur la si­
tuation entre l’Allemagne et les 
Etats-Unis, résultant de la guerre 
sous-marine. L'ambassadeur doit, 
faire connaître le point de vue alle­
mand, et fournir un moyen de ré­
gler tout le problème de la guerre 
maritime.

Un tel arrangement amènerait 
une entente définie non seulement 
pour ce qui touche les opérations 
sous-marines mais encore les arrê­
tés ministériels de l’Angleterre que 
J’Allemagne tient responsable de la 
guerre sous-marine.
Le <comte von Bernstoi ff espère que 

les Etats-Unis pourront servir de 
médiateur êntre la Grande Breta­
gne et l’Allemagne, ce qui pourrait 
amener la liberté des mers.

La dernière note allemande dé­
clare que l’Allemagne veut se join­
dre aux Etats-Unis dans un effort 
pour faire reconnaître le principe 
soutenu par les Américains. 1) u- 
près le comte Bernstorff, le gouver­
nement allemand est prêt à accepter 
les bons offices des Etats-Unis.

Les autorités du gouvernement 
américain déclarent que des négo­
ciations pour régler cette question 
ne seront entamées que si l’on don­
ne l’assurance que pendant ce 
temps les commandants des sous- 
manns allemands se soumettront au 
principe que les Etats-Unis veulent 
faire reconnaître, à savoir que les 
Américains voyageant sur des vais­
seaux non armés et qui n’offrent 
pas de résistance seront en sûre­
té. La dernière note allemande dé­
clare cependant qu’aucun vaisseau 
européen ennemi n’a été coulé au

UN YACHT SAUTE
M. LORENZO AUGER, DE LEVIS, 

SE BRULE GRIEVEMENT, A BA- 
TISCAN.

THAW EN LIBERTE
IL EST LIBERE SUR UN CAU­

TIONNEMENT DE $35,000 CAR 
TOUT N’EST PAS ENCORE FINI.

Québec, 16.—Le réservoir du yacht 
à gazoline de M. Lorendo Auger, de 
Lévis, a fait explosion, hier après- 
midi, au quai de Batiscan, où M. Au­
ger avait fait escale pour prendre de 
la gazoline. M. Auger, qui était seul 
dans l’embarcation à ce moment-là, 
a été grièvement brûlé. Le yacht a 
sombré. La victime de l’accident a 
été transportée aujourd hui à la ré­
sidence de son père, M. Cléophas 
Auger, à Lévis.

TREMBLEMENT DE
TERRE AU JAPON

Tokio, 16. — Les secousses sis­
miques qui se sont fait sentir pres­
que toutes les demi-heures depuis 
une couple de jours, dans la parie 
sud de 1 ile de Kiushiu, ont alarmé 
les habitants de cette région. La 
terre s'est fendillée à plusieurs en­
droits, et l'hcrhc et les arbres se 
sont desséchés. Les visiteurs ont 
quitté les thermes.

La violence de l’éruiption du vol­
can de Kirishima s’accroît, mais 
on n’a pavs relevé de perte de vie.

ELECTIONS AU MAN1T0RA
Winnipeg, 16. — Il est mainte­

nant décide que les élections pro­
vinciales auront lieu le mois pro­
chain, et la date qui sera le plus ______ ___ ___ Tj>>v
probablement désignée est le 5 très. Les dommages sont, parait-il. 
août. On la fere -"onnaitre demain. co"'Jdérabks.

New-York, 16. — Le juge Hen­
drick de la cour Suprême a mainte­
nu aujourd’hui la décision du jury 
qui a déclaré que Harry K. Thaw 
est sain d’esprit. Thaw a été remis 
en liberté sous caution de $35,00(1 
pour garantir sa présence en cour 
dans l’avenir puisque les avocats 
de l’Etat ont fuit appel de la déci­
sion du tribunal.

Des milliers de personnes ont ap­
plaudi Thaw à sa sortie du tribunal. 
Le juge Hendrick en rendant son 
jugement a déclaré qu’il ne pouvait 
s’appuyer sur le témoignage d’un 
aliéniste qui avait déjà servi l’Etat 
en préparant la première cause con­
tre Thaw. La Législature devrait 
corriger une semblable procédure. ----------- *-------- --

L’AFFAIRE DE
SAINT-STANISLAS

L’interrogatoire, dans l’affaire de 
M. Valois, directeur du “Pays”, con­
tre les commissaires d’écoles de S.- 
Stanislas de Kostka de Montréal, a 
pris fin, hier après-midi, aux Ses­
sions, et les plaidoiries ont été 
ajournées à mardi prochain, devant 
le juge M. Saint-Cyr.

AUTO^EN FEU
Un incendie a éclaté hier soir 

vers 9.30 dans un camion-automo­
bile de déménagements, près du No 
584 de la rue Saint-Denis. Le feu 
avait pris naissance dans le moteur. 
Les pompiers, sous la direction du 
chef de district Hooper, appelés sur 
les lieux s’en sont vite rendus maî-

Les amis de M. Hébert assurent 
qu’on n’est pas à bout de bombes. A 
celle qui a explosé hier, dans un 
.ournal racontant qu’un échevip 
avait offert à M. Hébert de rentrer 
en possession de sa fameuse lettre 
pour une somme de $60,000.00 vient 
s’en ajouter une autre à savoir que 
M. le commissaire McDonald aurait 
signé en qualité de président le der­
nier procès-verbal de l’assemblée de 
a compagnie Canadienne des Auto­

bus, au cours de laquelle, prétend 
M Hébert, dans sa déclaration asser­
mentée.

On nous explique comme suit cette 
contradiction entre la production de 
la correspondance échangée entre M. 
McDonald et M. Renaud, secrétaire 
de la Lie des Autobus au sujet de la 
démission et le fait qui est raconté 
plus haut comme suit: M. Renaud 
a bel et bien reçu la démission de 
M. McDonald avant les dernières 
élections municipales mais il ne l’a 
pas transmise au bureau des direc­
teurs.

11 va sans dire qu’à supposer que 
ce qu’on nous raconte là soit vrai, 
cela pourrait être d’ailleurs parfai­
tement explicable parce que rien ne 
prouve que la Compagnie des Auto- 
nus ait tenu une réunion de son con­
seil d’administration depuis le mois 
d'avril de l’année deniiere. Les réu­
nions d’une compagnie en formation 
peuvent très bien cire moins fréquen­
tes que celles d’une compagnie en 
plein fonctionnement.

On assure cependant que M. Hé­
bert révélera ce fait au tribunal au 
cours du procès Tourangeau et qu’il 
sera corroboré par plusieurs témoins 
entre autres M. L. A. Lapointe qui 
représente le conseil dans le bureau 
de dlretion de cette compagnie.

M. McDonald a new-york 
M. McDonald serait è New-York. 

C’est du moins ce que l’on raconte 
à l’Hôtel de Ville, ce matin. Nous 
donnons ce potin pour ce qu’il vaut. 
On assure iji’ayant qjûtté Mor' éal

Berlin, via Londres, 10. — La note 
autrichienne aux Etats-Unis, a été 
accueillie avec beaucoup d’enthou­
siasme par la Presse de Berlin, qui 
dit qu’elle démontre l’évidence d’une 
alliée sincère et loyale. L’opinion des 
journaux en général est que cette 
note laisse de côté, la guerre 
sous-marine et l'incident du “Lusita­
nia” et qu’elle va droit au coeur du 
problème. — A savoir l’exportation 
considérable des munitions de guerre 
aux ennemis de l’Autriche et de l’Al­
lemagne.

Les Etats-Unis qui voient et ont 
vu dans les territoires du royaume 
du Danube, un champ profitable aux 
entreprises américaines, se rendront 
compte, d’après les journaux, que 
l’Autriohe-Hongrie ressent connue 
l’Allemagne “l'injustice des envois de 
munitions américaines”, et se 'rappel­
leront cette attitude, si elle ne change 
pas, dans leurs futures relations com­
merciales.

“Le président Wilson, dit le “Lo- 
kal Anzeiger”, apprendra par cette 
note et pair celle de Berlin, que les 
hommes dEtat des deux empires, su­
biront toutes les conséquences futu­
res, découlant de cette attitude. L’ac­
cord entre ces déclarations, montre­
ra à Washington que les gouverne­
ments des deux nations luttent de 
bonne fo'i pour la bonne cause et le 
président Wilson ne peut pas refuser 
d’examiner de nouveau la question 
dans l’esprit amical révélé par la 
note du comte Von Burian.”

Le “Tagliche Rundschau publie un 
article dans lequel il montre la clar­
té et la franchise de cette note qui 
change la dispute diplomatique en 
une discussion sur le véritable ter-i 
rain du conflit, nommément les re­
lations entre Anglo-Américains par 
rapport aux belligérants. Il exprime 
l’espoir que les Etats-Unis se ren­
draient à l’évidence de la justice de 
ia cause allemande.

DECES
i Tl.fSILETS — A Joliette, le'14 juillet 191S, 
a l âge de 86 ans et 10 mots, est décédée 
Mme Angélique Desilets, épouse de feu M. 
J. O. Desilets, en son vivant avocat et pro­
tonotaire du district de Joliette.

Les funérailles auront lieu samedi, le 17 
courant, à Joliette. Le service funèbre sera 
célébré à 8.30 heures a.m., en la cathédra­
le. Parents et amis sont priés d’y :/sister 
sans autre invitation.

DECES A MONTREAL 
CLEMENT, Marguerite, 6 mois, enfant 

d’lilie Clément, charretier, rue Workman, 
148.

CLOUTIER, Samuel, 36 ans, 
N. D. de Grâce. journalier,

CANTIN, Yvette, 3 mois, enfant de Léo 
Cantin, charretier, rue Gullbniüt, 124.

GAl'DîiY, Joseph, 77 ans, journalier, rue 
des Seigneurs, 625.

GAUDET, Alphonse, 69 ans, charretier, 
rue de Rar.iUy, 126.

GIN'GilUAS, Juüftte, 9 ans, enfant de 
Georges üingras, peintre, rue Désery, 16S

JODOIN, Marthe, 7 mois, enfant de Cléo- 
plias Jodoin, voyageur de commerce, ave­
nue Laurendeau.

K UN DA LL, Ernest, 19 mois, enfant do 
Georges Kendall, pompier, rue Cartier,

LÀNTHIER, Lucienne, 6 mois, enfant 
d Adrien Lanthicr, boulanger, rue Cadieux, 1G61

LHMAY, Roger, 1T mois, enfant de Cyril­
le La may. charretier, rue Champagne, l’i.

LAPIRSiRE, Henriette Amlrnult, 46 ans, 
femme d’Otner Lapierre, avocat, rue Ville- 
neuve, 74 ouest.

MAR SOLA IS, Préaêrtc, 9 moi», enfant 
d’Aimé Mnrsolals, journalier, avenue Hrnri- 
Juilen, 1034.

SERVICE ANNIVERSAIRE
BRASSARD — Samedi, le 12 courant, â 

l'église Notre-Dame de Rrllevue, A Vallcv- 
fleld, sera chanté à dix heures le service 
anniversaire d'Yvonne Bourbonnais, épouse 
du docteur Arthur Brassard. Parents .t 
unis sont sciés d'*-' dater.

N


